
L'ACCORD
DE MOSCOU

Vendredi dernier, M. Roosevelt
pouvait annoncer que l'accord était
réalisé à Moscou et le monde restait
un peu scep tique, tant sautaient aux
yeux les divergences de vue qui
opposaient, depuis longtemps, les
Anglo-Saxons et les Russes. Aujour-
d'hui , un communiqué o f f i c i e l  est
publié , destiné à mettre un point
f inal  à la conférence tripartite. An
moment où nous écrivons, nous n'en
connaissons que les grandes lignes.
Il y  aura lieu sans doute d' y revenir
plus lard , mais d'ores et dé jà on peut
formuler quel ques remarques.

Qu'il ait été décidé de prendre
toutes les mesures indispensables
pour accélérer désormais la f i n  de
la guerre , c'est se qui surprendra le
moins. Encore que l'on continuât à
se disputer quel que peu entre alliés
sur la question du « second f ron t  »,
l 'impression dominante des observa-
teurs des entretiens de Moscou était
que le problème stratég ique et mi-
litaire était celui qui susciterait le
moins de d i f f i cu l t é s .  La conférence
de Québec avait déjà posé , dans ce
domaine, bien des jalons, et les
Russes n'avaient pas été tenus dans
i ignorance des décisions qui avaient
été prises au Canada. Dans ces con-
ditions, les conversations 

^ militaires
dans la capitale soviétique*n'ont été
en somme que la suite log ique des
entreliens passés. Et l'on peut se de-
mander si la campagne entreprise
entre temps par la presse soviétique
n'a pas été une copie de celle qui
précéda l'intervention ang lo-saxonne ,
l'année dernière, en A f r i que du
nord , autrement dit une manœuvre
destinée à tromper l' ennemi sur les
intentions véritables des puissances
unies. -

* *
Si l'on peut estimer ainsi que les

e f f o r t s  visant à coordonner les op é-
rations militaires ont trouvé leur
couronnement à Moscou, doit-on
penser qu'il en a été de même sur
le plan politique ? Aux termes du
communi qué et selon les commenta-
teurs, deux points paraissent ac-
quis : le premier, c'est que les in-
terlocuteurs moscovites se sont en-
tendus quant à la façon  dont les
puissances qu'ils représentent se
comporteront vis-à-vis de l'Allema-
gne, sitôt celle-ci vaincue. Le second
point , c'est qu'ifs se sont ratliés au
principe d'une commission tripar-
tite, charg ée d'élaborer, par la suite,
les p lans de réorganisation mondiale.

Il est certes très important que
les Alliés se soient mis d'accord
quan t à l'attitude qu'ils adopteront
vis-à-vis du problème allemand. Ce-
lui-ci risquait d'être un nid de di f -
f icultés pour eux. Moscou avait déjà
pris position en prenant sous sa
protection le comité de l 'Allemagne
libre et le groupement des o f f i c iers
du Reich. Les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne n'avaient pas vu se
constituer sans inquiétude ces orga-
nismes dont la création était a
même de déjouer les p lans que ces
deux puissances pouvaient avoir à
l'égard de l 'Allemagne de demain.
Les Anglo-Saxons ont donc fourni  un
gros ef fort  dip lomatique pour ame-
ner l'U.R S.S. à se rallier à un point
de vue commun dans un domaine
aussi vital pour l'avenir de l 'Europe.

On nous annonce donc que cet
e f f o r t  a réussi. Mais nous attendons
maintenant avec curiosité de con-
naître le détail du p lan allié à l'en-
droit de l 'Allemagne. Une seule in-
dication nous est donnée à ce pro-
pos , mais qui a son vif  intérêt: c'est
que l 'Autriche occupera de nouveau
sa p lace an soleil. Pour la première
f o i s  depuis le début de la guerre ,
voire depuis l'« Anschluss », un do-
cument officiel mentionne la renais-
sance autrichienne. Voilà qui est un
f a i t  nouveau.

L'annonce de l 'institution d une
commission permanente entre les
trois Etals est d'un intérêt tout aussi
grand. Beaucoup y verront assuré-
ment le noyau de la fu ture  organ i-
sation mondiale. Pourtant , c'est tou-
jours aux f ru i t s  qu 'ils portent que
l'on doit juger semblables organis-
mes. Une des premières tâches de
la dite institution devrait être d'o f -
f r i r  une base de discussion pour tout
ce qui a trait à la délimitation des
zones d 'influence en Europe. Or, on
le sait , la conférence de Moscou n'a
pas osé aborder la question litig ieuse
des f ron t ières , qui est pourtant d 'im-
portance cap itale , puisque c'est d'elle
que dé p end en somme le maintien
de l' existence ct de la souveraineté
de petits Etats sur notre continent ,
puisque c'est elle qui sera la p ierre
angulaire de la f idé l i té  qu 'on gar-
dera ou non aux p rincipes de la
Charte de l 'Atlantique. No us touchons
ici à un aspect négatif des entretiens
tripartites.

Quant à l'e f f e t  pratique de l'accord
annoncé , nul doulc qu 'il ne soit res-
senti par le Reich ; en plus de ses
revers militaires, l'Allemagne subit
un nouveau coup du fa i t  qu'elle doit
renoncer , du moins apparemment ,
aux espoirs qu 'elle nourrit en une
paix séparée soit avec VU.R.S.S., soit
avec les Ang lo-Saxons.

René BRAICHET.

ssassssl Les Japonais accordent
r indép endance aux Philipp ins

Les îles Philippines ont ete con-
quises par la flotte et l'armée amé-
ricaines en 1898. Ce fut une des cam-
pagnes de la guerre qui éclata entre
les Etats-Unis et l'Espagne à propos
de Cuba. Après s'être assuré la do-
mination économique de cette der-
nière île, les Américains la laissèrent
se gouverner elle-même, quoique sous
leur direction-, quant aux Philippi-
nes, ils rachetèrent cette île au prix
de 20 millions de dollars, après de
violentes controverses, tant au Con-
grès qu'au sein du peuple américain,
entre annexionistes et contre-an-
nexionistes. Ce geste « commercial »
résolut le problème.

L'archipel des Philippines, situé
près de la côte d'Asie, à la hauteur
de l'Indochine, comprend plus de 3000
iles dont les plus grandes sont Luçon
et Mindanao. Elles sont montagneu-
ses et d'origine volcanique, sujettes à
des tremblements de terre. Tout voya-
geur familiarisé avec l'Extrême-
Orient sait, par de cruelles expérien-
ces, que Luçon est une véritable
« usine » de typhons, qu'elle exporte
vers Hong-Kong ou vers le Japon.

Les pentes inférieures des monta-
gnes et les vallées sont fertiles, là
où il y a de l'eau. Le climat, entière-
ment tropical, se divise en deux sai-
sons : l'hiver, qui est sec, et l'été, où
la pluie tombe en abondance. La cul-
ture principale est celle du riz, qui
exige passablement d'humidité. Les
pluies transforment les rizières en
mares de boue, que les paysans la-
bourent avec l'aide de petits .buffles
aux pattes courtes. Hommes, femmes
et enfants travaillent dans les rizières
élagées.

* *
Avant la guerre actuelle, les Philip-

pins avaient un important commerce
d'importation où les Etats-Unis
avaient pour concurrents redoutables
les Japonais.

Le régime espagnol n'avait rien fait
pour sortir les indigènes de leur tor-
peur naturelle, provenant d'une part
de l'amolissant climat tropical, et
d'autre part de la facilité de la vie
par suite de la fécondité de la terre.
Les Américains ont créé des écoles
ainsi que tout un appareil d'éducation
professionnelle et de service social
dont l'effet bienfaisant n'a pas tardé
à se. faire sentir. Des routes ont fa-
cilité les rapports des habitants entre
eux ; mais il ne faut pas songer à y
« faire de la vitesse », car elles sont
encombrées par de charmants petits
cochons sauvages qui y trottinent

avec ensemble et sans hâte, avec un
mépris total de tout règlement de la
circulation. Les Philippins sont bien
trop accaparés par leurs combats de
coqs pour remédier à pareil état de
chose.

Les Américains ont toujours eu
l'intention de donner aux Philippins
un « self-government », et cette me-
sure était sur le point d'être réalisée.
Les libéraux, au Congrès, y veillaient.
A cette fin , ils ont accordé aux plus
instruits l'accès à des postes adminis-
tratifs, même aux plus élevés. Et
l'« Assemblée » était chargée de régler
un nombre important de questions.

m
* *

Mais vinrent les Japonais, nou-
veaux conquérants. Un an et demi
fut employé à la mise en valeur des
richesses des Philippines, après ré-
cupération des mines détruites par
les troupes américaines : cuivre, man-
ganèse, fer, or. Les produits agricoles
furent l'objet de soins tout particu-
liers : riz, sucre, noix de coco, bana-
nes, copra (pour la fabrication du
savon, de la graisse, de la glycérine),
chanvre de manille, coton. Avec le
talent d'organisation et d'administra-
tion qui caractérise les Nippons, on
devine que le travail n'a pas chômé,

M, Laurel, président de la nouvelle république des Philippines, en
conversation, à Tokio, avec le premier ministre nippon, M. Tojo. —
De gauche à droite : M. Tojo et M. Laurel. Debout M. Varga, chef de

l'administration civile des Philippines.

maigre la chaleur, et que la produc-
tion a été doublée et même triplée.
C'est chose assez aisée quand la terre
y met tant de bonne volonté. Il en va
bien autrement dans l'archipel japo-
nais...

Lorsque « l'établissement de ¦ la
sphère de coprosipérité de la Grande-
Asie » fut réalisé, permettant ainsi
« la libération des peuples asiatiques
et l'organisation d'une Asie idéale sur
la base d'un ordre mondial », le gou-
vernement japonais a procédé à la
déclaration d'indépendance des Phi-
lippines, qui met un point final au
programme mentionné plus haut. Les
différentes étapes accomplies coup
sur coup par le Japon sont l'aboli-
tion des droits d'exterritorialité, la
restitution des concessions en Chine,
la conclusion du traité territorial
avec la Thaïlande, l'indépendance de
la Birmanie, la participation à la po-
litique des indigènes de Java et de la
Malaisie. Le gouvernement nippon
souligne que les promesses faites par
lui à la Grande-Asie ont été toutes
mises à exécution en moins de deux
ans ; et il conclut ainsi : « L'union
d'un billion d'âmes de la Grande-
Asie est maintenant accomplie. »

Isabelle DEBHAN.
(Voir la suite en cinquième page)

Le$ décisions prises à la conférence de Moscou
La collaboration des Alliés dans la guerre et l 'après-guerre

Opérations militaires en vue de raccourcir la durée de la guerre contre l'Allemagne
Création d'un comité consultatif européen avec siège à Londres et d'un comité spécial
chargé des questions concernant l'Italie — La restauration d'une Autriche libre et

indépendante — La punition des criminels de guerre

MOSCOU, 1er. — Le communiqué
officiel publié à l'issue de la confé-
rence de Moscou annonce que des
décisions ont été prises au sujet des
opérations militaires en vue de rac-
courcir la durée de la guerre contre
l'Allemagne.

Dans une déclaration spéciale, les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne, l'U.R.
S.S. et la Chine s'engagent à colla-
borer après la guerre. La Grande-
Bretagne, les Etats-Unis et l'U.R.S.S.
agiront en commun dans toutes les
questions concernant la capitulation
et le désarmement des Etats avec
lesquels ces trois puissances sont en
guerre.

Un comité consultatif européen est
créé, avec siège à Londres.

11 est créé un comité spécial chargé
de s'occuper de toutes les questions
concernant l'Italie. La Grande-Breta-
gne, les Etats-Unis, l'U.R.S.S. et la
France seront représentés à ce_ co-
mité. Les trois puissances représen-
tées à la conférence de Moscou s'en-
gagent à faire en sorte qu'un gou-
vernement démocratique soit instauré
en Italie.

Des engagements sont pris à pro-
pos des criminels de guerre.

La collaboration dans
la guerre et l'après-guerre
MOSCOU, 1er (Beuter). — La décla-

ration des quatre nations sur la sécu-
rité générale est ainsi conçue :

Les gouvernements des Etats-Unis, du
Rovaume-Unl, de l'U.RS.S. et de la
Chine, unis dans leur détermination,
conformément à la déclaration des na-
tions unies du 1er Janvier 1942 et aux
déclarations subséquentes, de poursuivre
les hostilités contre les puissances de
l'Axe avec lesquelles Ils sont en guerre
Jusqu 'à ce que ces dites puissances aient
déposé leurs armes, conscients de leurs
responsabilités d'assurer leur propre li-
bération et celle des peuples alliés de la
menace de l'agression, reconnaissant la
nécessité d'assurer un passage rapide et

ordonné de l'état de guerre à l'état de
paix et d'établir et de maintenir la paix
et la sécurité Internationale, avec la
moindre diversion des ressources humai-
nes et économiques, déclarent conjoin-
tement :

1. Que leur action unie à laquelle lis
s'engagèrent pour la poursuite de la
guerre contre leurs ennemis sera pour-
suivie pour l'organisation et le maintien
de la paix et de la sécurité.

2. Que les pays intéressés en guerre
avec un ennemi commun agiront ensem-
ble pour tout ce qui a trait à la capi-
tulation et au désarmement de cet en-
nemi.

3. Qu'ils prendront toutes les mesures
Jugées par eux nécessaires pour se pré-
munir contre toute violation des termes
imposés à l'ennemi.

4. Qu'Us reconnaissent la nécessité
d'établir à la date la plus proche une
organisation générale Internationale ba-
sée sur le principe de l'égalité souveraine
de tous les Etats épris de paix et dont
pourront faire partie tous ces Etats,
grands ou petits, pour le maintien de
la paix et de la sécurité Internationales.

5. Que dans le but de maintenir la
paix ct la sécurité Internationales en at-
tendant le rétablissement de la loi et de
l'ordre et l'Inauguration d'un système de
sécurité générale, ils se consulteront
entre eux ct, lorsque l'occasion l'exigera ,
avec d'autres membres des nations unies
en vue d'une action conjointe au nom
de la communauté des nations.

6. Qu'après la fin des hostilités, Ils
n'emploieront pas leurs forces militaires
à l'intérieur des territoires des autres
Etats, sauf pour des buts envisagés dans
la présente déclaration et après consul-
tation conjointe.

7. Qu'ils conféreront et coopéreront les
uns avec les autres et d'autres membres
des nations unies pour aboutir à un ac-
cord pratique général en ce qui concerne
la réglementation des armements dans la
période d'après-guerre.

Pour le rétablissement
de la démocratie

en Italie
La conférence a convenu également

d'établir un conseil consultatif pour
les Questions relatives à l'Italie, con-

seil devant être composé en premier
lieu des représentants des trois gou-
vernements et du Comité français de
libération nationale. Il est prévu d'ad-
joindre à ce conseil des représentants
de la Grèce et de la Yougoslavie, en
raison de leurs intérêts spéciaux dé-
coulant de l'agression de l'Italie fas-
ciste contre leurs territoires au cours
de la guerre actuelle. Ce conseil fera
des recommandations destinées à coor-
donner la politique alliée à l'égard de
l'Italie.

Les trois ministres des affaires étran-
gères ont estimé approprié de réaffir-
mer par la déclaration suivante l'atti-
tude des gouvernements alliés en fa-
veur du rétablissement de la démocra-
tie en Italie.

Les ministres des affaires étrangères
des Etats-Unis, du Royaume-Uni et de
l'U.RS.S. ont établi que leurs trois gou-
vernements sont complètement d'accord
que la politique des Alliés envers l'Italie
doit être basée sur le principe fondamen-
tal que le fascLsme et toute son Influence
néfaste ct ses émanations soient complè-
tement détruits et que l'on donne au
peuple Italien toutes les chances d'établir
des institutions gouvernementales ct au-
tres fondées sur les principes démocrati-
ques. Les ministres des affaires étrangè-
res des Etats-Unis et du Royaume-Uni
déclarent que l'action de leurs gouverne-
ments, dès le début de l'Invasion du ter-
ritoire Italien dans la mesure où les né-
cessités militaires primordiales le permi-
rent, fut basée sur cette politique. Pour
servir cette politique dans l'avenir, les
ministres des affaires étrangères convien-
nent que les mesures suivantes sont Im-
portantes et doivent être appliquées :

1. Il est essentiel que le gouvernement
italien soit rendu plus démocratique par

l'Introduction de représentants des sec-
tions du peuple italien qui ont toujours
été opposées au fascisme. . .

2. La liberté de parole, de culte, d'opi-
nion politique, de presse et de réunion
publique sera rétablie pleinement pour le
peuple Italien, qui aura aussi le droit de
former des groupes politiques antifascis-
tes.

3. Toutes les institutions et organisa-
tions créées par le régime fasciste seront
supprimées.

4. Tous les éléments fascistes ou pro-
fascistes seront renvoyés de l'administra-
tion et des institutions et organisations
de caractère public.

5. Tous les prisonniers politiques du ré-
gime fasciste seront libérés et bénéficie-
ront d'une pleine amnistie.

6. Des organes démocratiques de gou-
vernement local seront créés.

7. Les chefs fascistes et les généraux
de l'armée que l'on sait ou que l'on soup-
çonne d'être des criminels de guerre se-
ront arrêtés et remis à la Justice.

En faisant cette déclaration, les trois
ministres des affaires étrangères recon-
naissent que tant que des opérations mi-
litaires actives continueront en Italie, le
moment où II sera possible de donner
plein effet aux principes ci-dessus énon-
cés sera décidé par le commandant en
chef , sur la base d'Instructions reçues par
l'Intermédiaire des chefs d'états-majors
combinés.

Les trols gouvernements souscrivant &
cette déclaration se consulteront à ce su-
Jet s'ils en sont requis par n'Importe le-
quel d'entre eux. Il est entendu, en ou-
tre, que rien dans cette résolution ne
doit aller à rencontre du droit du peuple
italien de choisir finalement sa propre
forme de gouvernement.

(Voir la suite en 6me pag e)

JL'avance socialiste
an Conseil national

se confirme

APRÈS LE SCRUTIN DE DIMANCHE

L extrême-gauche emporterait une dizaine
de nouveaux sièges

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Si la représentation proportion-
nelle présente des défauts qui jus-
tifient, aux yeux de beaucoup, une
condamnation sans appel, il faut lui
reconnaître toutefois une qualité :
elle assure une certaine stabilité et
préserve le pays et ses institutions
de tout bouleversement, d'une brus-
que rupture d'équilibre, de modifi-
cations profondes qui détermine-
raient une subite volte-face dans
l'orientation politique générale.

Il suffit de considérer les résul-
tats des élections depuis 1919 pour
constater combien lente fut l'évolu-
tion et combien restreints les chan-
gements. Sans doute, une fois ou
l'autre, l'apparition d'un nouveau
mouvement politique, comme celui
des « indépendants » en 1935, bous-
cule-t-il quelques positions, mais
sans apporter de véritables pertur-
bations. On n'avait jamais vu, jus-
qu'à présent — et bien entendu de-
puis l'application de la R.P. — un
groupe augmenter d'un seul coup
ses effectifs d'une dizaine d'unités.
C'est pourtant ce qui risque de se
produire, cette année, au profit des
socialistes.

Jusqu'à présent, en effet — cet
article était écrit lundi soir — l'ex-
trême-gauche gagnait sûrement huit
sièges — deux à Zurich, un dans
chacun des cantons de Glaris, Zoug,
Fribourg, Bâle-Ville, Bâle-Campagne
et Vaud — et n'en perdait qu'un
seul, celui de Neuchatei. Selon les
premières estimations, les socialis-
tes augmenteraient leur députation
de deux sièges encore à Berne et
peut-être d'un siège au Tessin. Si
ces prévisions se réalisaient, nous
aurions donc un gain de dix man-
dats.

En outre, dans un bon nombre de
cantons où les socialistes gardent
leur représentation actuelle, leurs
effectifs électoraux ont augmenté
dans une mesure sensible. C est le
cas à Schaffhouse, en Argovie, en
Thurgovie, à Saint-Gall, à Soleure,
en particulier.

Les socialistes profitent surtout
de l'augmentation , de la population

dans les centres urbains. A Zurich,
par exemple, ils enlèvent deux des
trois sièges supplémentaires ; à Bâle
c'est aussi le siège nouveau qui leur,
est attribué, de sorte que leur avan-
ce ne porte préjudice à aucun des
autres partis. C'est pourquoi on ne
constate pas dans la majorité gou«
vernementale un recul correspon«
dant. Ainsi, les conservateurs-catho-
liques couchent sur leurs positions,
à moins que les résultats définitifs
du Valais leur valent un gain, et les
pertes radicales ne seront que d'un
ou deux sièges, puisque Vaud vient
compenser l'échec de Fribourg. Les
agrariens, qui laissent en chemin
M. Ruffieux — un paysan qui s'en-
tendait d'ailleurs bien mieux avec
les socialistes qu'avec M. de Steiger
— combleront cette lacune par le
gain d'un ou deux sièges à Berne.

Donc, la coalition qui soutient le
Conseil fédéral, à laquelle il faut
ajouter le groupe libéral qui retrou-
ve ses huit sièges, ne sera guère
affaiblie. Il est vrai qu'elle sera pro-
portionnellement très légèrement
moins forte que dans le précédent
Conseil national, qui ne comptait
que 187 députés au lieu de 194.

D autre part, si les socialistes re»
viennent plus nombreux de dix uni*
tés, d'autres groupes de l'opposition
perdent de leur importance. Les in-
dépendants les tout premiers, puis-
qu'ils seront privés de leur représen-
tant genevois, de leur siège bernois
et d'un des deux mandats bâlois.
M. Duttweiler a réussi à garder la
plus grande partie de ses fidèles à
Zurich, ce qui lui vaut quatre sièges,
tandis que les dissidents doivent se
contenter d'une modeste petite place.
De toute façon, l'action parlemen-
taire du « Landesring » sera bien
réduite.

D. semble donc, à première vue,
que la position du Conseil fédéral
est toujours aussi solide. Il ne faut
pas oublier cependant cet élément
psychologique que constitue une
avance socialiste assez considérable
pour placer le groupe d'opposition
par excellence au premier rang par
le nombre. Cette situation n'est pas
nouvelle. C'était déjà le cas de 1935
à 1939. Mais alors, les socialistes
ne dépassaient les radicaux que
d'une unité et ils comptaient dans
leurs rangs M. Nicole et ses amis.

Dorénavant, l'extrême-gauche op-
posera ses 54 ou 55 députés aux 47
ou 48 radicaux et, sans la scission
nicoliste, il est bien évident que les
socialistes seraient bien près d'at-
teindre la soixantaine.

Il faut donc s'attendre à voir se
poser, en décembre, le problème de
la participation socialiste au Con-
seil fédéral. Je veux dire que l'ex-
trême-gauche elle-même élèvera ses
revendications. Mais, pour leur don-
ner suite, il faudrait qu'un au moins
des magistrats en charge cédât sa
place. On a parlé déjà , l'an dernier,
et au printemps passé encore, de
certaines velléités. L'opinion domi-
nante avait été toutefois qu'il serait
sage d'attendre la fin de la guerre.
Nous croyons encore que c'est la
bonne. o. P.

Lire en dernière page :
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Les f orces russes ont coupé la voie
de retraite allemande en Crimée

LIRE EN D E R N I È R E S  DÉPÊCHES

Violentes contre-attaques de la Wehrmacht
dans la région de Krivoï-Rog

Les grèves dans les mines
américaines

prennent une grande
extension

NEW-YORK, 2 (Reuter). — En Vir-
ginie occidentale, 600 mines employant
normalement 110,000 hommes sont com-
plètement fermées. En Pensylvanie, la
fermeture est quasi complète, de 1220
mines, employant 110,000 hommes. Dans
l'Ohio, toutes les mines sont fermées et21,000 hommes sont en erève. Dans l'In-
diana, l'exploitation a virtuellement
arrêté et 7000 mineurs ne travaillent
pas. Dans l'Illinois. 27,000 des 35,000
mineurs ne travaillent pas. Dans le
Missouri et le Kansas, la plupart des
2000 mineurs ont cessé le travail. En-
fin dans lo Tennessee, la grève est
presque complète et touche 8000 mi-
neurs.

Les mines sont saisies
WASHINGTON, 2 (Reuter). — Le

président Roosevelt a tait saisir les
mines de charbon.
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Marie de Wailly

Le jour venait, montrant des
trous bleus dans le ciel, des trous
qui ressemblaient à des fossettes
d'enfant épanouies par la joie et
le sourire. Partout la nature surgis-
sait de l'ombre, apparitions radieu-
ses des montagnes qui se montraient
angle par angle, pic par pic, avec
une coquetterie de femme soulevant
peu à peu le voile qui recouvre ses
traits et, baignant le pied du géant
de granit, la mer calme, unie, et
bleue... d'un bleu de manteau de
vierge.

Appuyée au bras de son mari,
Yvonne avait conduit Paul loin de
la maison et, les pieds froissant la
rosée matinale, elle s'était fait dire
ce que Paul avait appris la veille.

Son visage devenu d'une pâleur
de neige, frémissante de douleur et
d'effroi, elle avait écouté jusqu'au
dernier mot sans prononcer une pa-
role. Longtemps, elle s'était tue;
puis elle avait déclaré;

— Tout cela est effrayant et in-

croyable. Louis Boisselles ne don-
ne nullement l'impression d'être un
déséquilibré.

— Hélas! dit le docteur, la folie
a cela de terrible que les plus at-
teints paraissent parfois les moins
malades. J'ai connu de ces cas.

— Actuellement, Louis n'est pas
fou.

— Mais il y a l'atavisme.
— Existc-t-il réellement?
— On ne peut le nier; cependant,

certains descendants d'aliénés y
échappent, car il n'y a pas de règle
sans exception.

— Pourquoi Louis n'en serait-il
pas une?

— Et pourquoi en serait-il une?
Deux générations ont été atteintes
du même mal ; deux générations,
jusqu'à la maturité de l'âge, ont
joui de leurs facultés mentales et
brusquement la folie est venue. Qui
nous dit que le cas ne se reprodui-
ra pas avec la troisième généra-
tion?

— Pauvre Françoise!
— Et pauvre Louis!... pauvre

Louis dont le supplice est de cha-
que minute, un supplice qui suffi-
rait à le rendre fou s'il n'y était pas
prédisposé.

— Et rien à faine ?
— Il faudrait connaître les carac-

téristiques de la folie de ses ascen-
dants ; la science a fait des pro-
grès énormes ; peut-être pourrait-on
essayer d'enrayer le mal.

— Il le faut...
— Oui, ma chère femme. Même

en dehors de l'affection que nous
inspirent ces deux pauvres enfants,
c'est un devoir d'humanité, mon
devoir de médecin. Toute cette nuit,
j'ai longuement réfléchi, j'ai cherché
et voilà ce que je vais faire ; il est
indispensable que je voie le médecin
qui a traité le père de Louis et peut-
être celui qui a donné ses soins à
l'aïeul de notre ami, chose non im-
possible puisque cet aïeul est mort il
y a vingt-cinq ans. Peut-être obtien-
drai-je d'eux de précieux renseigne-
ments. Toi, ma chère femme, tu de-
meureras pendant ce temps avec
Françoise et Louis. Tu infuseras à
notre malheureux ami ton courage
tranquille, la paix de ton âme, tu lui
feras accepter... Tu comprends ?
Yvonne... il faut que tu lui fasses ac-
cepter la volonté de Dieu et en mê-
me temps tu prépareras Françoise à
recevoir l'aveu... l'aveu de la chose
qu'elle devra accepter, elle aussi,
sans révolte, sans désespoir. Donne
ton âme forte à Louis, ma femme
bien-aimée ; donne à Françoise ton
cœur généreux afin que, des débris
de leur pauvre amour torturé, ils
puissent faire une affection noble et
généreuse.

* * *
— Voilà, dit encore le médecin ,

une heure plus tard, à sa femme.
La chose est plus compliquée que
je ne le prévoyais. Bazoubère et Co-

courotte n'ont voulu me donner ni
nom, ni renseignement. Leur effroi
est réel et a scellé leurs lèvres. Ils
ont feint de ne pas me comprendre
et leur dévouement à Louis les ins-
pire bien mal, mais je suis allé voir
le desservant de la paroisse. Il y a
peu de temps qu'il y est ; seulement,
il est ami avec le maire qui , ques-
tionné, a hoohé la tête et m'a de-
mandé, apitoyé :

« Est-ce que le maître Boisselles
aurait déjà la cervelle dérangée com-
me celle de son père et de son grand-
père ? que vous voulez faire venir
notre vieux médecin... Nous en avons
un tout jeune et plus savant que
n'était Je vieux, mais chacun a ses
idées. Seulement voilà , monsieur Ba-
zaudon habite la montagne chez sa
nièce. Oh 1 ce n'est pas loin et, avec
un guide... »

Tu le vois, ma pauvre amie, la
folie de cette famille est connue aux
alentours ; le maire a achevé par
des considérations sur des singulari-
tés que le village a déjà remarquées
dans les allures de Louis, et il a ter-
miné en m'offirant un guide, un jeune
garçon de quinze ans avec lequel je
me suis entendu pour partir demain
matin. Commence ton œuvre de cha-
rité, ma chère femme.

* * *
— Alors, vous voilà prêt , Monsieur,

demanda le jeune guide, à la façon
des Pyrénéens qui adressent une la-

palissade à leur interlocuteur avant
d'ajouter : je vous souhaite le bon-
jour.

— Oh ! fit Yvonne, que vous êtes
jeune, mon ami, pour servir de gui-
de ! Ne vous perdrez-vous pas ?

— Saints-Anges, riposta le jeune
homme, crânement, je ne suis pas
encore un guid e pour la montagne,
mais je le deviendrai... Et aller chez
monsieur Bazaudon est à l'entrée ;
mais je m'appelle Silvère, et je vous
souhaite le bonjour, Madame. Les
mules sont attachées à la grille ; il
est temps de partir.

* * *
Il y avait trois maisons seulement,

trois maisons portant des chapeaux
d'ardoises bleues sur des murs dont
les pierres étaient sûrement sorties
d'une carrière proche. Elles étaient
perchées drôlement au bord d'un
ruisseau aux eaux claires, un ruis-
seau qui faisait grand fracas en rou-
lant à travers les éboulis et s'en-
gouffrait sous une voûte sonore.

La première maison était un hôtel
avec des constructions symétriques
qui se carraient bourgeoisement en-
tre le ruisseau et un bois de sapins.

La seconde maison était une au-
berge où les guides se rassemblaient
et où descendaient les tour istes peu
argentés. Elle était longue, basse, tra-
pue; des rires larges et profonds s'y
entendaien t et tous les cailloux des
gaves environnants semblaient rou-

ler dans la gorge de ses c-lients.
La troisième maison était bour-

geoise et propriété de Madame La-
goros, une veuve qui se plaisait dans
la montagne et qui ne dédaignait
pas d'accueillir des hôtes payants —
pour rendre service — qu'effrayait
le luxe de l'« hôtel des Pyrénées » et
qui répugnaient à loger à «La mule
récalcitrante ». C'est auprès de Ma-
dame Lagoros, sa nièce, que le doc-
teur Bazaudon était venu prendre ses
invalides, et il était si peu invalide
qu 'il accourut d'un pas fort rapide
quand le docteur Paul Larzac lui fut
annon cé.

Dès les premiers mots, il bondit.
Puis, prenant les mains de son con-
frère, il s'écria :

— Ah ! le malheureux... le malheu-
reux. Dites-moi bien tout ; ne me ca-
chez rien.

Pendant que Paul Larzac parlait , le
vieil homme tremblait et pleurait et ,
sans vouloir donner d'explications à
son visiteur, il appelait sa nièce, or-
donnait qu'une mule lui soit scellée
immédiatement , et il dit avec une
émotion extraordinaire :

— Nous allons avaler un morceau
de n'importe quoi et nous partirons,
car il faut que je vous accompagne,
il faut que je voie ce pauvre gar-
çon. Un autre jour, vous viendrez dé-
jeuner avec moi ; mais aujourd'hui
ce serait un crime de retarder notre
départ d'une heure.

/A suivre.)

LE SECRET
DE BOISSELLES

William-W. Châtelain E~
Conseiller d 'éducation

NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34U

Cours d'italien
Préparation littéraire et pratique
Leçons particulières et collectives
A. Caracini, professeur

POURTALÉS 3 — TÉLÉPHONE 5 3188

Timbres-poste
(collections, lots, pièces rares) achetés aux plus hauts
prix. W. STUDER, Saint-Honoré 1, Neuchatei. Tél. 5 24 10.

Grand choix de Chaussures
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FAUBOURG DU LAC il, A NEUCHATEL  ̂ Produits Paillard

YVERDON

Entreprise neuchâteloise cherche à engager,
pour entrée immédiate,

ingénieur - chimiste diplômé
compétent et très au courant de toutes les analyses
chimiques. Faire offres tout de suite avec copies
de certificats, curriculum vitae, prétentions de
salaire, sous chiffres P. 4326 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

aaaat Al mk /iam Fabrique d'APPAREILS
iBiAVsCÎVVq ÉLECTRIQUES S. A.
I r Wf ^X m *  NEUCHATEL, engage

ouvrières qualifiées
et jeunes filles

pour être mises au courant de différents travaux.
Exécution d'arti cles d.e paix. Se présenter entre
17 et 18 heures. • p 4226 N

ON CHERCHE SA 16693 Z

bonne d'enfants
dans maison de maîtres, au bord du lac de Zurich,
pour deux enfants (2 et 5 ans). On demande jeune
fille propre et saine, aimant les enfants et capable
de les entourer de soins et de bonne humeur. Doit
aider un peu au ménage. Entrée 1er janvier ou
même avant. — Faire offres détaillées avec photo-
graphie et prétentions de salaire sous chiffres
11741, agence Senger, Gotthardstrasse 61, Zurich 2.

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Lundi 8 novembre â 20 h. -15 \

TLa troupe du

^
A Théâtre Municipal de Lausanne

m 0S  DONNERA UNE PIÈCE TRÈS GAIE

M INCOGNITO
sssLim TROIS ACTES DE B. VULLIEMIN

Wg I 1 JEAN MATJCLAIR, BLANCHE DERVAL , FRANÇOISE
M \}& ENGEL, PAUL LALLOZ, MARCEL VIDAL, MAURICE t
mJr VARNY, ÉLÉONORE HIRT, CLAUDE ANNY, ALBERT
*r ITTEN, PAUL LERICHE , JEAN AYME

y Prix des places : Fr. 2.20 à 6.60
LOCATION «AU MENE STREL » - Tél. 5 U 2 9

Deuxième spectacle de l'abonnement jj

Chien de chasse égaré
Perdu, depuis jeudi 28 octobre, un chien de chasse
jaune et blanc. Aviser, contre bonne récompense,
Louis Touchon, à Valangin, tél. 6 91 34.

Couturière
se recommande

travaille à domicile et en
Journées. — T. Henry, Cor-
mondrèche.

A louer à Thlelle, pour
Janvier 1944,

LOGEMENT
de deux chambres, cuisine
et dépendances. — s'adres-
ser è, P. Vaxaoca, a Thielle.

Vieux-Châtel, à louer
rez-de-chaussée de • 3
chambres au midi. Prix
mensuel Fr. 60.-. Adres-
ser offres écrites à
O. B. 633 au bureau de
la Feuille d'avis.

Centre, à louer
Sme étage de 3
chambres, cuisine
et dépendances.

Adresser offres
écrites à C C. 534
au bureau de la
Feuille d'avis. 

Appartement meublé
A louer, immédiatement,

Joli appartement de trols
pièces, entièrement meublé,
tout confort. — S'adresser :
Etude Baillod et Berger,
Pommier 1. Tél. 5 23 26.

Près de la gare,
CHAMBRE MEUBLÉE

balcon, soleil, central. —
Hocher 2.

jolie ohambre chauffée.
Bassin 6. 

PESEUX, à louer à de-
' xnolselle, belle chambre

meublée, confort. Deman-
der l'adresse du No 516 au

• bureau de la Feuille d'avis.
Ohambre indépendante.

, Orlandl, Evole 35.
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On demande & louer
pour tout de suite un

HANGAR
d'un abord facile pour re-
miser roulottes inhabitées,
& Neuchatel ou environs.

. S'adresser: Strelîf, carrou-
sels, quai Suchard, Neu-
châtel.

Agriculteur solvable cher-
che à louer pour le prin-
temps 1944 un

domaine
pour la garde de six à dix
têtes de gros bétail. Faire
offres écrites sous chiffres

- A. J. 631 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour le 15
novembre une

jeune fille
honnête et intelligente pour
aider au ménage et au ma-
gasin. Demander l'adresse
du No 626 au bureau de la
Feuille d'avis.

Remplacement
On cherche pour deux

mois environ, un. Jeune
homme robuste pour tra-
vaux de magasinage, 120 fr.
par mois. Entrée lmmédia-

. te. — Adresser offres écri-
tes à R. H. 525 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite, dans boulangerie,
une

jeune personne
capable et sérieuse, sachant
cuire; bons gages. Deman-
der l'adresse du No 627 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche un

jeune homme
fort et robuste connais-
sant la culture maraîchère.
— S'adresser à M. Dubled,
maraîcher, Saint-Biaise.

On cherche une

jeune fille
de confiance, sachant cui-
re, aimant les enfants
dans ménage soigné. Bons
traitements, bons gages.
Adresser offres écrites sous
chiffres L. G. 530 au bu-
reau de la Feuille d'avla.

On cherche un ouvrier

SERRURIER-
MONTEUR

connaissant la soudure au-
togène et travaux de tôle-
rie. — Adresser offres écri-
tes à P. M. 528 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche une

JEUNE FILLE
sachant cuire, dans petit
ménage de deux person-
nes. Bons gages. S'adresseT
à A. Johner, Château 15,
Colombier. 

JEUNE FILLE
de 17 à 18 ans, de confian-
ce et propre, trouverait
place pour travaux de mal-
son et de magasin. Faire
offres wea prétentions et
photographie ou se présen-
ter à la confiserie PIAGET,
Boudry. •

On cherche une

femme de ménage
habitant près de la rue du
Bassin, pour une heure le
matin et une heure l'après-
midi. — Mme Henry Clerc,
Bassin 14. 

Bureau d'affaires engage-
malt une

débutante
rémunérée. — Adresser of-
fres écrites a B. O. 524 au
bureau de la Feuille d'awls.

Jeune homme, sachant
traire, est demandé comme

domestique
de campagne. Entrée Immé-
diate. S'adresser & M. Au-
guste Lorlmler, Vllars.

Jeune homme
âgé de 16 ans, cherche une
petite place pour le milieu
de novembre pour appren-
dre la langue française où
11 aurait l'occasion de sui-
vre l'école ou des cours du
soir. Vie de famille et bons
soins désirés. — Offres à
Paul Schwab, Fr&schels-
gasse. Chiètres.

JEUNE FILLE
rapatriée, cherche place de
volontaire dans famille
particulière. — S'adresser à
D. Rlckenbach, Moulins
16, Neuchâtel, tél. 5 40 06.

Demoiselle de toute con-
fiance <

cherche place
dans bureau pour divers
travaux d'écriture et de
machine à écrire, etc. —
Adresser offres écrites sous
chiffres B. D. 632 au bu-
reau de la Feuille d'avla.

Personne
de toute confiance dispo-
serait de quelques heures
par Jour pour aider au mé-
nage ou dans commerce.
S'adresser par écrit & L. P.
522 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune

dessinateur
en bâtiments

cherche emploi.
Faire offres sous T. B.

629 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

ON CHERCHE
pour le milieu de novem-
bre pour Jeune fille de 19
ans sachant cuire, parlant
français et allemand, place
dans famille privée, pour
cuire ou pour les chambres.
S'adresser pour renseigne-
ments au pasteur Aeechl-
mann , Cornaux.

Perdu
PETIT CHAT

noir et blanc, répondant
au nom de «Zouqui»; le
rapporter contre bonne ré-
compense chez M. A.-E.
Borel, Evole 17.

Perdu entre la Chaux-de-
Fonds et Neuchâtel

trois corbeilles
et une harasse

S'adresser a, Dubied, ma-
raîcher, Salnt-Blalse, télé-
phone 7 52 45.

Perdu sur la côte Llgnlè-
res-Chaumont une petite

CHIENNE
noire et blanche répondant
au nom de «Clbelle» et
portant le nom du proprié-
taire sur son collier. Prière
d'aviser M. Fritz Renaud,
les Grattes sur Rochefort.

E.Stahli
COIFFEUR

POUR DAMES
vis-à-vis de la poste

DE RETOUR

On demande & acheter
SKIS

longueur 2 m. et souliers
No 40 ou 41. — Adresser
offres écrites â C. U. 521
au bureau de la Feuille
d'avis.

LIVRES
policiers, petits romans,
dictionnaires demandés. —
Pressant. Tél. 6 15 80.' Aux
Occasions, A. Loup, place
du Marché 13.

Argent comptant
J'achète d'occasion: vé-

los, poussettes, outils, ou-
tils mécaniques, poêles,
meubles, lingerie, vaisselle,
chaussures et tous autres
articles.

A. DUAKT, Ecluse 50.
Téléphonez au 5 25 56 (ou
une carte suffit).

On désire acheter un

PIANO
d'étude. Prière d'indiquer
marque et prix à T. B. 19
poste restante, Neuchâtel.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
PLACE PURRY 1

61 vous avez

besoin d'argent
vendez ce qui vous est
inutile : livres, vaisselle,
habits, meubles, etc.

« AUX OCCASIONS »
A. Loup, place des Halles 13

MADAME ROGNON
rue de l'Ancien HOtel-de-
Ville, Neuohâtel, achète :
vases & fleurs, potiches, bi-
belots. Paiement comptant.
Tél. 5 38 05/5 38 07. •

On demande à acheter
un

divan-lit
A. Egger, Marin.

Pour transports de meu-
bles, ménage cherche

déménageuse
se rendant à vide de Neu-
châtel & Berne, à fin no-
vembre. — Adresser offres
écrites à D. V. 519 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à placer fils
d'agriculteur, figé de 18 ans
et désirant apprendre le
français,

en échange
d'un fils d'agriculteur de
la Suisse romande, si pos-
sible pour le 15 novembre.
Faire offres à Emll Schu-
macher-WinKeln, TREITEN
près d'Anet. 

JEUNE FILLE
est demandée pour aider
au ménage et au Jardin. Vie
de famUle assurée. Gages
40 à 60 fr. par mois sui-
vant capacité. Faire offres
à Mme Ed. Cathélaz, La
Pièce, Novllle (Vaud).

On demande pour entrée
immédiate un

OUVRIER
connaissant tous les tra-
vaux de réparation de vélos
et quelques connaissances
des réparations de véhicu-
les a, moteur. — Adresser
offres écrites à, R. H. 535
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je onerene une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. Oc-
casion d'apprendre la cui-
sine. Bons traitements. —
M. Hasler, boucherie, les
Bavards.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. —
Mme Henry Olerc, Bassin
14.

COMPTABLE
disposant de 6es soirées
cherche occupation contre
faible rémunération. Adres-
ser offres écrites sous chif-
fres B. TJ. 629 au bureau
de la Feuille d'avis.

BUREAU D'ORIENTATION
PROFESSIONNELLE

Conseils - Renseignements - Placements
JEUNES GENS :

Mardi, mercredi et samedi, de 16 à 18 h.
JEUNES FILLES :

Lundi et j*eudi, de 16 h 18 heures.

Collège de la Maladière - Neuchâtel
Télérjhone 5 21 82
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Pour le grand marché de j'eudi,
DEVANT LA BANQUE CANTONALE

grand choix de belles POMMES
en caisses de 25 kg.

POIRES de conserve % ll 8tf
Se recommande : le camion de Cernier, DAGLIA.



Administration : 1, rue dn Temple-Nenf
Rédaction i 3, rue du Temple-Nenf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de lea renvoyer

Emplacements sTj îcla-rîT ex i gea ,
20 oj 0 de s u r c h a r g e

Les avis mortuaires, tardif s,urgents etlea
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Nenf
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l&l Bois pour le greffage
IIP de la vigne

En vue de l'importation, en février 1944, des
bois destinés au greffage de la vigne, les pépinié-
ristes et les viticulteurs sont invités à déposer leurs
commandes au département de l'agriculture, au
Château de Neuchâtel, en indiquant exactement
la quantité désirée de chaque variété de porte-
greffe.

Délai d'inscription : lundi 15 novembre 1943.
Les intéressés sont priés de tenir compte des

restrictions apportées à la reconstitution pendant
la durée de la guerre et du fait qu 'AUCUNE GA-
RANTIE NE PEUT ÊTRE DONNÉE QUANT A
L'EXÉCUTION DES COMMANDES.

Neuchâtel, 27 octobre 1943.
Département de l'agriculture.
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élégante et p e r f e c t i o n n é e
NOUVELLE S USPENSIO N
extra-souple et robuste

Le plus grand choix

F. & M. Biedermann
N E U C H A T E L1 .7
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1 SUPER HEM 1944 S
! ¦ Etra-Iéger (le poids, ennemi du pneumatique et de la voiture) ¦¦ j

J V. K&l

- • Gazogène pour petites et errandes voiHire* nu KJ
r ; charbon de bois. | j
H • Départs très rapides.

; • Grand rendement (rayon d'action 150 km.) a£|

• HERA est un gazogène perfectionné.
• Son poids est de 50 kg.
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i Grande vente ne 1
1 chaussures bu inarehé i
j I Aperçu de quelques prix I j

POUR MESSIEURS
Souliers bas 19.80 21.80 25.80 [
Bottines box 23.80 Wi

| ,; Souliers de sport . . . t . 29.80
|&3 Souliers de marche, \¦i "i ferrage militaire . . . .  30.80

ferrage mon tagne . . . .  34.80 ' ..
' j

POUR DAMES
' ¦] Pantoufles à revers, depuis 4.90

Cafignons montants, depuis 7.90 î' j
t Souliers bas 19.80
E ! Souliers sport, 26.80 et 29.80

POUR FILLETTES ET GARÇONS [ j

£' *'"] Souliers bas . . . 16.80 19.80¦ Bottines box . . . 14.80 17.80
gd Souliers de sport. . 17.80 19.80
S | Cafignons montants . . . .  4.95 \ \:4
¦8 Riche assortiment en sabots, ca- Ëp

I fignons pour dames, messieurs |
ijBÊ et enfants , 'j¦ J. EUETl i

NEUCHATEL I

Pour le grand marché de jeudi , au banc du camion
de Cernier, grande vente des articles ci-après :

ail de conserve, oignons de conserve,
carottes de longue conserve, raves et
choux-raves, poires beurrées du Valais,
Se recommande : le camion de Cernier, DAGLTA.
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Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le « PARAGUAYENSIS » qui. déchlorophylé par
procédé spécial, peut chasser les poisons du corps,
élimine l'acide urique, stimule l'estomac et décon-
gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux , arthritiques,
faites un essai. Le paquet: Fr. 2.—; le grand paquet-
cure : Fr. 5.— ; se vend aussi en comprimés, la

boîte Fr. 2.— ; la grande boîte-cure : Fr. 5.—
En vente dans les pharmacies sous la marque -

T I L M A R
Dépôt: Pharmacie F. TRIPET, 4, rue du Seyon,

NEUCHATEL - Envoi rapide par poste - Tél. 5 11 44

\. Hingi i MAGASIN E.MORTHIER TRA VAUX SOIGNÉS La boucherie-charcuterie
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'" ' Vins - Liqueurs CI » ^CHATO; sez vos commandes

5
j m m m  a4 *»w-tuusi * assez tôt au

17 511 5 12 34 | Tél. 517 80 | 5 14 56
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LiT
à deux places, en parfait
état, à vendre. A la même
adresse, on achèterait un
petit POTAGER à bois. —
Demander l'adresse du No
505 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour votre studio

3 fauteuils
confortables

la pièce Fr. 105.—¦

MIORINI
tapissier, Chavannes 12

Pour un et demi
coupon K otfQ vous re-
cevez 4^petits fromages
«bigrefrfent bon» %gras,
et ootir 3 coupons, vous
e^obtenez 8.

A vendre une

scie à ruban
avec volant de 40 cm. S'a-
dresser à C. Stauffer, ga-
rage, Serrières.

A vendre quelques

remorques
de vélo. — S'adresser à C.
Stauffer, garage, Serrières.

CHEVAUX
A vendre une pouliche de

trois ans et demi, une dite
de deux ans et demi, ainsi
que deux juments portan-
tes. S'adresser à Emile Wu-
trich, la Grebille, la Chaux-
de-Fonds.

A vendre 300 petits

FAGOTS
de 50 cm. de long, à 50 fr.
le cent. — S'adresser à A.
Merminod, Saint-Biaise. Té-
léphones 7 53 67 et 7 52 92.

A vendre d'occasion un

manteau
bleu marine clair, en tissu
bouclé pure laine, 'façon
jeune et une robe deux
pièces, taffle 40. Tél. 5 44 37.

Aux OCCASIONS
Place du Marché 13 A. Loup

Allez-y pour acheter...
ou vendre n'importe quoi!

JFagots
de 70 cm. de long. Contre
un bon d'un stère on ob-
tient 40 fagots. Rendus &
domicile à 80 c. le fagot.
Ne livre que comptant. —
F. IMHOF, Montmollln.
Tél. 6 12 52. *

Vélo d'homme
chromé, était de neuf , à
vendre, pneus neufs, chan-
gement de vitesse moyeu,
frein tambour, Fr. 200. — .

S'adresser: Premier-Mars
20, 4me à droite. m
Vous économiserez
beurre, coupons et argent
en achetant du Chalet-
Sandwich, l'e x q u I s fro-
mage à tartine/.
Chalet-Sandwich, fromage
à tartiner (% gras), 225 gr.,
6 portions pour 150 gr. de
coupons et Fr. 1.06 net
seulement.

Bureau ministre
en chêne, à vendre, bas
prix.

Meubles M. Guillod
Rue Fleury 10-Tél. 5 43 90

A vendre un

ASPIRATEUR
«Rex», 125 v., peu usagé,
un Therma pour voltage
125. — S'adresser le soir
après 18 h. 30: rue Louls-
Favre -10, -1er étage.

JEUDI 4 NOVEMBRE

G. ETIENNE
Bric à brac - Moulins 15
exposera toute la Journée
au marché aux pucez
Grand choix divert
meubles, habits, chaus*

sures et bibelots

Pommes de terre
pour encavage «Ackerse-
gen», 22 fr. les 100 kg„
rendues à domicile. Ne li-
vre qu'au comptant. —
F. IMHOF, Montmollln.
Tél. 6 12 52. 

Superbe occasion
A vendre un Joli pota-

ger à bois en parfait état
70 x 65 cm., sur pieds, cou-
leur noire, bouilloire en
cuivre. On peut cuire au
four. Prix: 120 fr. S'adres-
ser à A. Merminod, Saint-
Biaise, téléph. 7 53 67 et
7 52 92.

Beau choix
de cartes de visite

à prix avantageux
an bnxean duil^ornal

RADIOS
Une maison
de confiance

• Des marques
de confiance

Vente de tous les
POSTES - RÉCEPTEURS

' 1943-1944
et reprise des appareils

de toutes marques. ;

SERVICE
; DE RÉPARATION '

SPÉCIALISÉ

MUSIQUE

Bas à variées
A . D E I L L O N

COQ-D'INDE 24
Téléphone 5 17 49

K9V f W&4 W JE I J&I 7F//SM

BON BŒUF
\ SALÉ et
BŒUF FUMÉ

* à la boucherie

RÉ lUfll
SEYON 5



Les bonnes sauces
Sauce à rancth. — Auoutor à la sau-

ce fondamentale 2 cuillerées de feuil-
les d'aneth très tendres et finement
hachées, puis laisser cuire environ
5 minutes. Selon les goûts, assaison-
ner avec une cuillerée do vinaigre ou
un filet de ju s do citron. Servir avec
dos nommes nuturo ou des pommes
de terre en robo des champs;

Sauce à l'oignon. — A-\ cuillerée de
graisse, 1-2 oignons finement hachés, 3
cuillerées de farine ou 1 pomme de
terre crue do moyenne grosseur fine-
ment, râpée, 4-5 dl. do bouillon, sel,
1 cuillerée de cumin ou do vinaigre,
éventuellement un peu do crème de
ménage aigre.

Faire revenir les oignons dans la
graisse, saupoudrer do farine, mouil-
ler, saler, ajouter le cumin et cuire
environ 10 minutes sur feu très doux.
Lier avec la crème ou un peu de lait
cru. Pour pommes nature, pommes de
terre en robe dos champs, polenta,
millet.

Sauce tomate. — Environ 250 gr. de
tomates fraîches ou 2-3 cuillerées de
purée de tomate, 'A- 'A cuillerée de
graisse, 1 oignon . 3 cuillerées de farine,
4-5 dl. do liquide (pour les tomates
fraîches, réduire la Quantité), sel.

Faire revenir dans la graisse l oi-
gnon finement émincé, ajouter les to-
mates coupées en tranches, saupou-
drer de farine, mouiller, saler et lais-
ser cuiro environ 10 minutes. Si l'on
emploie des tomates fraîches, passer
la sauce au tamis. Lier au dernier mo-
ment avec un peu de crème ou de lait
cru. Pour millet à l'étouffée, pommes
de terre, pâtes.

Sauf dans certains cas extrêmes, on n'est Jamais ni trop jeune, ni trop âgé, pour
faire du ski.

Il n'est pas bon, bien entendu, de chausser de skis votre fille âgée de 3 ans. A cet
âge, donnez-lui une luge, et laissez-la s'amuser dans un champ de neige pas trop en
pente.

Mais dès qu'elle aura atteint 5 ou 6 ans, vous pourrez commence r son Initiation.
Les jeunes filles, quel que soit leur entraînement physique, peuvent s'adonner au

ski sans crainte. Leur grâce y gagnera à tous points de vue, qu'il s'agisse de l'aisance
ou de la souplesse de leur démarche, ou de cet éclat fait de santé, de joie de vivre
et de netteté morale qui sont, chacun, des éléments de beauté. Le ski n'est pas obligatoi-
rement une invitation aux excès de vitesse et d'effo rts. Il y a, un peu partout, des pentes
de tout repos. Et l'entraînement est progressif. Il en est des skieurs comme des skieuses.
Un jeune fera , peut-être, sur piste des évolutions plus éblouissantes. En montagne, lors-
qu'il s'agit de résistance, une personne dans la force de l'âge aura presque certainement
le dernier mot. Car le ski de montagne, haute ou Jurasienne, vaut largement le ski
uniquement de descente.

Avec le mois de novembre, les cours d'entraînement à sec commencent un peu
partout. Ne négligez pas ces leçons qui vous permettront d'affronter avec plus de
confiance en vous les champs de neige, et qui, surtout, vous éviteront dans une large
mesure les courbatures , les fins de journées harassantes, où l'on a envie de tout planter
là et de renoncer au sport.

Si vous n'avez pas la possibilité de vous soumettre à un entraînement surveillé, soyez
plus assidue que jamais dans la pratique matinale de la culture physique.

Le ski est un exercice d'une efficacité générale, aussi tous les mouvements sont-ils
profitables. Voici, cependant, quelques exercices très simp les plus spécialement combinés
en vue de la pratique de ce sport qui vous permettront de fortifier vos muscles et
d'empêcher vos articulations de se rouiller, de faire mieux fonctionner, aussi, vos pou-
mons et votre cœur. Tout votre organisme gagnera, grâce à cette gymnastique, plus de
mobilité et de sûreté. Le bénéfice sera même d'ordre psychique, car votre confiance
en vous-même s'affirmera .

1. Les mains aux hanches, le torse bien droit, les jambes légèrement écartées et les
talons à plat, fléchissez les genoux lentement et jusqu'à ce que vous soyez accroupie
très bas. Relevez-vous très vite et recommencez.

2. La position des pieds est déterminée par un triangle de 1 mètre de côté, les
pieds étant dirigés vers la pointe de ce triangle. Le buste est droit, normalement.
Fléchissez les genoux en laissant tomber le poids du corps sur le bassin, alternativement
à droite et à gauche.

Il ne faut pas fermer les genoux, mais, au contraire, les pousser en pointe vers
l'avant et vers l'extérieur. Pousser aussi les chevilles vers l'extérieur. Garder le buste
droit et ne pas creuser les reins. Cet exercice est spécial pour l'articulation du genou,
qui n'a pas l'habitude de travailler sous cet angle.

3. Les pieds toujours placés selon ce triangle, qui représente la position de vos
skis, penchez le buste alternativement à gauche et à droite. Les genoux doivent garder
la même position que dans l'exercice précédent. Le buste ne doit p'as être porté en
avant, mais penché latéralement, cassé, en quelque sorte, sur la hanche. La jambe
opposée au mouvement ne doit pas être tendue, sinon cet exercice ne présenterait
aucune difficulté et serait sans effet.

4. Voici, maintenant, un. exercice d'équilibre. Fléchissez sur une jambe, le buste
penché sur la Jambe fléchie, comme dans l'exercice précédent. Levez l'autre Jambe,
également fléchie, puis, sans perdre l'équilibre et en contrôlant constamment vos gestes,
étendez cette jambe latéralement. Revenez à la position Initiale et recommencez avec
l'autre jambe.

PASCALE.

Tout le monde peut faire du ski
Ingéniosité - Fidélité

Les idées de Maryvomte

Nous sommes dans la cinquième
« Semaine suisse » de guerre. Pour la
cinquième fo i s  les vitrines, sur les-
quelles se penche aujourd'hui la ger-
be dorée de nos champs épargnés,
ces vitrines nous o f f r e n t  les produits
de nos industries, de l'artisanat , du
commerce helvétiques. La variété , la
bienfacture, la quantité de ces pro-
duits ne sont pas seulement admira-
bles et surprenantes , mais encore
elles nous émeuvent, car elles témoi-
gnent plus que jamais de l' esprit
d'entreprise, des recherches patien-
tes et fructueuses , de l'ingéniosité,
enfin, des fabricants , petits et gran ds.

Dans tous les domaines, en e f f e t ,
et pour tous les besoins ; pour tout
ce qui concerne la nourriture, le vê-
tement du peup le, nous trouvons ce
qu'il fau t , fourn i par nos négociants;
l'écolier trouve tout ce qu'il emploie
à tous les degrés de ses études, et
ceci est remarquable : pensons, en
effet , à la tragique pénurie des four-
nitures d'école régnant chez certains
de nos voisins l

La chaleur nous est garantie par
d'ingénieux appareils , par des habils,
des chaussures « ad hoc », dont la
confection est cent pour cent suisse...

L e f f o r t  est partout déployé , en
tout les ressources de l 'imag ination,
de l'habileté , d'une main-d' œuvre
industrieuse et infat igable dans ses
recherches et ses réussites, tout cela,
nous le pouvons voir, nous en pro-
f i tons chaque jour, en bénéficiaires
chanceux.

... Il faudra, a dit M. Celio, prési-
dent de la Confédération, que nous
nous rappelions bien ces choses-là,
lorsque la guerre sera loin du monde,
lorsque les marchés étrangers seront
rouverts ; il faudra que les ache-
teurs que nous sommes tous demeu-
rent f idèles aux artisans et fabricants
de toutes sortes qui les ont tirés de
peine, ont vaincu la pénurie, ont su
fournir l' indispensable, le nécessaire,
voire le super f lu ,  oeuvrant malgré
des di f f i cu l tés  et des handicaps tou-
jours plus nombreux et plus lourds
d'année en année.

Reconnaissance ct f idéli té au com-
merce suisse 1 Notre devise et nos
privilèges exceptionnels nous les f e -
ront pratiquer, n'est-ce pas ?

Les pullovers, depuis les restrictions de chauffage, ont pris une grande
importance dans la garde-robe féminine. Pour que votre collection de
lainages soit aussi variée que possible, les couturiers ont proposé quel-
ques modèles fort élégants. Telle Andrée Wiegandt qui a créé en laine

mohair la belle pièce que nous reproduisons aujourd'hui.

Mangeons des f ruits,
nous économiserons

du sucre
Etant donné l'excellente récolte de

cette année, il faut espérer que les mé-
nages auront encavé beaucoup _ de
fruits, qui constituent des provisions
appréciables grâce à leur haute valeur
nutritive et, notamment, à leur teneur
en sucre. Nous évaluons la récolte de
cette année à 62,000 vagons de 10 ton-
nes, ce aui représente à peu près 72,000
tonnes de sucre. Avant guerre, nous de-
vions importer 150,000 tonnes de sucre;
nous avons donc l'avantage de pouvoir
remplacer cette année la moitié de cet-
te quantité sous la form e de sucre con-
tenu dans les fruits que nous man-
geons. Plus on consomme de fruits,
moins on consomme d'autres aliments.
Nous donnerons donc beaucoup de
fruits à nos enfants pour calmer leur
désir de sucrerie. La ménagère fera
dès maintenant ses commandes de lé-
gumes de garde, cela permettra au pay-
san de libérer ses locaux et cela em-
pêchera que l'on ne transforme trop de
Dommes en cidre.

Courrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses
AGARITES. — On ne sèche pas l'aga-

rite champêtre, ce mode de conserva-
tion le réduisant à presque rien ; il est
recommandé de le stériliser plutôt ;
excellent champignon, on l'apprête di-
rectement, sans le blanchir.

C. E. V. — Vous désirez connaître,
Monsieur, les cantons infligeant une
amende aux électeurs qui ne vont pas
voter. Le chancelier do la Confédéra-
tion. M. Bovet, a aimablement répon-
du à notre demande. « Les cantons ci-
après désignés frappent d'une amende
ceux qui ne participent pas au scru-
tin : Argovie, pour toutes votations et
élections, 2 fr. à 4 fr.; Appenzol l (Rho-
des-Intérieures), pour les élections et
votations fédérales ; Saint-Gall, pour
toutes votations et élections, 2 fr. ;
Vaud, pour les votations et élections
fédérales, 2 fr. Cette mesure est sus-
pendue pendant la durée du service
actif . La participation au scrutin est
également obligatoire dans le canton
de Zurich, cependant il n'y a pas de
sanctions. (Seuls les électeurs qui ne
renvoient pas leur carte au bureau
compétent sont punis d'une amende de
1 fr.) »

UNE MAMAN. — Vous avez deman-
dé quelques précisions sur la profes-
sion d'opticien. La durée de l'appren-
tissage est. de trois ans; l'apprenti doit
avoir fréquenté auparavan t les écoles
secondaires; il reçoit une petite rétri-
bution dès la deuxième année ; le con-
trat d'apprentissage est obligatoire.
Commo pour beaucoup d'autres profes-
sions, la demande do places est actuel-
lement plus forte que l'offre , mais cola
pourra changer après la guerre.

Me. — Avec uno bonne grâce extrê-
me, un de nos linguistes les plus ap-
préciés a bien voulu répondre à vos
questions concernant les dialectes, dis-
parus en Suisse française et encore si
vivants et nombreux , en Suisse aléma-
nique. « Les pays allemands, nous dit
cet homme de lottres , que nous remor-
cions vivement, n'ont jamais eu, com-
me les pays de langue française, un rô-
gimo de centralisation littéraire ot in-
tellectuelle, uno capitale comme Paris
et leur langue officielle et littéraire
n'avait pas le prestigo du français; la
Suisse allemande est un beaucoup plus
grand uays que la Suisse romande, plus

capable de se suffire à lui-même, moins
pénétrable aux influences extérieures.
Le cas du canton de Neuchâtel est
clair: nous n'avons pas de populations
rurales assez denses, assez fortes, pour
qu'un dialecte ait pu s'y conserver. Ces
masses rurales, ces étendues de campa-
gne, le canton de Vaud les a. Mais il
est traversé par de grandes voies de
communication, très exposé aux péné-
trations étrangères, et son chef-lieu est
une ville considérable, exerçant un fort
pouvoir d'attraction et de rayonne-
ment — et naturellement, on y parle le
français. U s'explique ainsi que les pa-
tois, sans avoir disparu, s'y conservent
mal.

» La situation des cantons catholi-
ques est différente : ils sont essentiel-
lement ruraux et en dehors des gran-
des routes; la population est beaucoup
plus confinée dans les limites de cha-
que vallée, de-chaque district. C'est na-
turellement frappant pour le Valais
surtout, mais aussi pour Fribourg et le
Jura bernois. Et puis, nous savons bien
que la Suisse catholique est plus con-
servatrice, qu'elle résiste mieux aux
modes et aux entraînements, qu 'on s'y
met moins en tête, commo dit Montai-
gne « la pompe dos régions de deçà... »

O. K. — Vous vous demandez ce quo
signifient ces lottros. dont, l'Anglais
et l'Américain se servent pour dire,
somme toute : « Ail right ». Un Irlan-
dais illettré écrivit un jour : « 01 Ko-
rekt », au lieu do: « Ail correct » et
ces abrôvations erronées passèrent,
d'abord on manière de plaisanterie,
puis servirent autant que « Ail right »,
ainsi qu 'il ressort do toute conversa-
tion anglo-américaine.

C. E. H. — Il est évident, Monsieur,
quo si, pour honorer sa mère, lui don-
ner do manière sentimentale, filiale ot
dévotieuse, la première place, un fils
ou uno fille adresse des lettres à : Ma-
dame et Monsieur X.. M. X., lo père,
ne s'en offusquera pas; mais en ce cas,
il s'agit , du domaine affectif , familier,
où les usages cèdent devant l'inspira-
tion du cœur. Ces mômes enfants
adressent toujours leurs lettres aux
couples do leurs connaissances on com-
mençant par le mari. Vous m'avez de-
mandé , sauf erreur, comment donner la
main le mieux, le plus naturellement,
sans exagérer. Un subalterne attend

que son supérieur lui offre la, main et
celui-ci doit la lui offrir. Une poignée
de main doit être franche et cordiale:
il ne faut point se contenter de tou-
cher la main, il faut la serrer, mais
pas au point de faire mal. Tendre né-
gligemment deux ou trois doigts est
impoli et retenir trop longtemps uno
main dans la nôtre, surtout dans la
rue, est indiscret. En bref : il faut
mettre de la mesure, do la cordialité,
de la délicatesse dans la poignée do
main.

M. J, à V. — Lorsque l'on veut don-
ner un bal, uno soirée dansante à l'oc-
casion de noces d'argent, lo père ouvre
ce bal avec sa fille aînée, la mère
avec son fils aîné ou son gendre; il
n'est pas obligatoire quo la mariée de
co jour-l à norte une toilette gris-ar-
gent, mais la robe sera aussi élégan-
te que possible, et do teintes claires
(je n'entends pas, par clair, le rose
bonbon ou le bleu de ciel, vous le pen-
sez bien).

PASCALE. — Les teintes brun et
beige sont très à la mode pour l'au-
tomne ; je vous conseille aussi les
verts, si flatteurs aux blondes, l'heu-
reux mariage de cotte couleur avec le
brun; la broderie en petites perles d'or
sur brun, ou de sequins, est très ap-
préciée ; il faut éviter d'autres garni-
tures, telles que guipure, dentelle, ga-
lons, tresses, si vous choisissez perles
ou sequins. Quant à la l'orme d'un cha-
peau, il m'est impossible de vous en
conseiller uno plutôt qu'uno autre :
vous ne me donnez aucune précision
sur votre stature, ni sur la forme de
votre visage, votre coiffure, etc. Une
bonne modiste saura vous conseiller.

MELODY. — Vous désirez offrir ,
commo marraine, la toilette de com-
muniante à votro filleule, qui est ca-
tholique, et demandez quelques préci-
sions sur cette tenue. La toilette de
la communiante doit être simple , com-
plètement blanche, et sans aucune sur-
charge do plis, broderies, ruches, etc.;
lo voilo do tulle est également sans
dentelle nu bord : il est tenu sur la
tête de la fillette, très simplement coif-
fée, par un petit bonnet blanc que l'on
remplace parfois par une couronne do

petites roses blanches ou des choux de
ruban. Gants blancs, souliers blancs à
talons plats, une petite aumônière
complètent cette toilette, dont je souli-
gne encore qu'elle doit être sobre, sans
colifichets-, toute de trr&ce légère et sa
richesse étant dans une jupe ample et
bien coupée. — Autre réponse plus
tard.

GERLE. — Je lis pour vous les con-
seils d'un expert en jardinage, au su-
jet des épis de maïs à conserver : aus-
sitôt après leur séparation de la plan-
te, les épis doivent être mis à nu,
groupés par quatre, leurs feuilles ren-
versées et attachées: on les place en-
suite à cheval sur un fil de fer tendu
dans un local aéré ou sous un avant-
toit. Us doivent sécher longtemps
avant d'être égrenés ou rassemblés. —
La quantité maximum pour un silo est
do quarante kilos do légumes; de ces
derniers, voici ceux que vous mettez
en conserve par ce moyen : carottes,
raves, pommes de terre, céleris, bette-
raves a salade, choux-raves; je vous
signale trois inconvénients des silos :
ils ne peuvent être ouverts durant le
gel. ne conviennent pas aux petites
quantités de légumes et ne garantis-
sent plus une conservation parfaite
lorsqu'ils ont été entamés. Avantages:
Us gardent les légumes frais jusqu'au
premier printemps, cela sans évapora-
tion, puis, à défaut de cave, ils per-
mettent la conservation dos légumes
dans le jardin , sans construction spé-
ciale. — Dernière réponse plus tard.

SÉRIEUX. — Il ost tout à fait
inexact que Pasca l a inventé la
brouette ; il en a donné la théorie,
écrit, le savant L. Knab. La brouette
est bien antérieure au temps pasca-
lien : on en voit une sur un vitrail
do Chartres, datant du 12mo ou 13mo
siècle et les textes à partir du 14me
siècle mentionnent fréquemment cet
outil. C'est Gustave Lanson qui écrivit
nue Pascal inventa uno brouette dite

vinaigrette. Mais Littré écrit d'autre
part : la vinaigrette ou roulette est
une petite voiture à deux roues, traî-
née par un homme et dont on attri-
bue l'invention au fameux abbé de
Saint-Martin, né au début du 17me siè-
cle, écrivain et homme bizarre.— Vous
voudriez. Monsieur, que l'on affiche
dans les cinémas l'interdiction, pour
les spectatrices, de rester en chapeau ;
cela se fait en Suisse allemande; j'ai
fait, de mon côté, la réflexion inverse,
à savoir que la mode d'aller nu-tête
rend possible à tout spectateur l'en-
tière vision de l'écran : question de
point de vue, n'est-ce pas î Vous étiez
sans doute placé derrière un grand bé-
ret drapé, haut et large, et moi je
l'étais derrière des étudiantes bouclées
et sans chapeau: vous pouvez toujours ,
Monsieur, lorsqu'une coiffure vous gê-
ne, le dire à sa propriétaire, la prier
de l'enlever; elle le fera sans doute;
j'ai observé à ce sujet le bon vouloir
féminin. — Dernière réponse dans le
courrier prochain.

IVY. — Si votre manteau de pelu-
che n'est pas trop lustré, vous pouvez
le rafraîchir en procédant comme pour
le velours, c'est-à-dire en mouillant le
tissu à l'envers et en l'exposant à la
chaleur d'un fer à repasser ; il faut
être deux personnes pour cette opéra-
tion, l'une tenant le for retourné, l'au-
tre passant le tissu tendu au-dessus
du for bien chaud, mais sans le tou-
cher, jusqu'à ce que l'étoffe soit sè-
che; la vapeur, en traversant le tissu,

en redresse le poil. — Je n'ai jamais
vu. pour ma part, des bouches enfan-
tines déformées du fait que les bébés
ont longtemps sucé leur pouce mais un
dentiste nous dit que la chose est très
possible, la succion prolongée pouvant
peu à peu modifier la forme des mâ-
choires tendres : une mâchoire prohé-
minente est héréditaire souvent. Vous
pouvez enduire le doigt d'une subs-
tance amère, comme l'aloès ou la qui-
nine, préparée par le pharmacien.

MADO. — Les granulations de la
peau sur les jambes (peau de poule,
permanente), sont supprimées par le
traitement à la pierre ponce : vous la
prenez pulvérisée dans la main humi-
de et frottez en remontant les parties
en chair de poule. Rincez, poudrez au
talc. U ne vous faut mettre de la crè-
me que si la peau est. irritée, car elle
peut nuire au résultat. Si ce traite-
ment reste sans effet, il y a probable-
ment déficience de l'épiderme; il faut
alors consulter un dermatologue.

HEBA. — TRIO. — AUTOMNE. —
CIVIL. — HORTENSE. — JOSIAS. —
OUBLIEUSE. — ROGIBL'S. — ALLIÉ.
ROSE. — GREC. — MADO. — AMI. —
Réponses dans le courrier prochain.

LA PLUME D'OIE.
Les personnes désirant un renseigne-

ment privé : noms, adresses, etc., sont
priées de Joindre une enveloppe affran-
chie à ieur question. Cette remarque
s'adresse spécialement à des personnes du
Val-de-Travers, de Fribourg, du Vully et
de Coffrane.

Les boissons chaudes
nous permettent d'économiser

du combustible
Voici qu 'approchent les jours froids

et maussades de l'arrière-automne où
l'on frissonne chez soi. où l'on no peut
pas encore chauffer parce qu'il faut
économiser le combustible et parco
qu'ii faut s'aguerrir pour l'hiver. C'est
alors qu'un repas chaud fait plaisir;
les soupers froids appréciés en été ne
sont plus do saison. Tant qu 'on ne
chauffe pas, il ne faut pas craindre do
servir des boissons chaudes après man-
ger. Pour épargner du combustible, ou
placera Jo liquide bouillant dans l'au-
tocuiseur ou sous un bon « cosy », ou
l'on enveloppera le récipient d'une
couche épaisso de papier journal ; de
cette façon , on aura une boisson chau-
de pendant tout l'après-midi ou toute
la soirée. Quand nous avons froid, bu-
vons quelque chose de chaud; les jours
d'automne seront moins moroses.

Notre situation alimentaire
et la question des réfugiés

On a fait parfois des remarques au
sujet de l'aggravation que pouvait fai-
re subir à notre situation alimentaire
l'arrivée do réfugiés qui , dans leur dé-
tresse, ont abandonné leur pays et af-
flué dans lo nôtre. Nous abritons, en
chiffre rond. G2,000 réfugiés qui , il est
vrai , constituent uno charge pour la
Confédération, mais oui représentent
seulement 1 A % de la population suis-
se. La subsistance de ces victimes de la
guerre no pèse pas beaucoup si l'on ad-
met que l'alimentation do notre popu-
lation peut être considérée encore com-
mo abondante. Nos rations sont supé-
rieures à celles de la plupart des pays
en guerre et des pays occupés. Nous,
qui avons la j oie sans égale d'être en-
core en paix , nous devons faire en fa-
veur des malheureux un geste qui est
si simple qu 'on n'ose mémo pas l'ap-
peler un sacrifice.
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Paradoxe de parler àe.
renouveau le 2 noveraf
bre ? Non. J'ai rencon-
tré beaucoup de gens dé-
courages, cette semaine.

Il y a de la grippe, du brouillard, des ennuis,
et l'automne.

On pense à la fin d'une année, déjà.
Et pourtant, il y a tant de beauté autour de nous.
On a dit que c'était, l'apanage de la jeunesse

d'aimer l'automne. Quand on a passé cette bril-
lante vingtaine dont on fait tant de cas. nuis la .
trentaine, on adopte une attitude mélancolique dès
que les feuilles jaunissent. Il n'appartenait pas à
une jeun e génération de jug er cette erreur. Mais
voilà qu'au hasard d'un voyage, le démenti a fusé.
Je l'ai recueilli avec soin, quoiqu 'il ne me fût pas
destiné, et je vous le livre auj ourd'hui :

L'homme était grand, bronzé, et ses cheveux
blancs. Des yeux bleus. Et surtout le rayonnement
d'une longue vie empreinte de bonté ct de sagesse.
Toute la douceur et la dignité d'une vieillesse
robuste et acceptée. Un homme qui aime la terre
qu 'il a travaillée, améliorée grâce à son intelligence.

L'express coupait, les vignobles, les plaines, les
collines.

Le soleil couchant faisait naître au creux des
ravins, entre les arbres, des jeux de lumière mau-
ves et dorés.

U y avait une immense paix. L'achèvement des
travaux, l'accueil du silence.

Et la voix de l'homme était claire, profonde,
pure, en harmonie avec La lumière de son regard.
U dit :

— Comme c'est beau.
Puis :
— Une nouvelle année commence.
U dit encore quelque chose, le blé qui pointe...
Je n'ai gardé que cela en moi. Sous cette mort

qui vient, tout recommence. La fin somptueuse de
l'automne n'est pas une fin. Mais les choses qui
doivent passer laissent la place aux choses qui doi-
vent venir.

Dans cette mort de la nature, le futur puise sa
vie, trouve sa nourriture. Il y a quelque chose de
superbe et d'exaltant dans cet achèvement. Dans
cette parure d'une richesse inouïe qui est la der-
nière avant la nudité vers où va tout ce qui nasse.
Du bourgeon du printemps à cette apothéose, où
la beauté parfaite est acquise, il y a un crescendo
magistral. Et là, au sommet, dans la grandeur de
la maturité, à l'instant de l'Inconcevable satisfac-
tion de la beauté, possédée, sans défaut , c'est la
chute verticale. U n'y aura pas de décrépitude , pas

¦

de souillures, ni de rature.
Il n'y aurait qu'une

raison valable pour être
mélancolique, dans l'au-
tomne de la vie. C'est que

nos vies humaines ne soient pas à la mesure de
cette grandeur. C'est que nous ne sachions pas
renoncer à ce qui n'est plus nécessaire. Et renoncer
grandement. Si souvent, quand quelque chose est
mort entre les hommes, ils perdent leur dignité,
deviennent mesquins, laissent la vulgarité entacher
leur âme. L'automne est la saison en laquelle les
fruits , étant achevés, un cycle se termine, et les
choses qui lui appartiennent meurent.

Les choses qui lui appartiennent meurent. Ce
sont des attributs, des épisodes, qui meurent. Mais
rien d'essentiel. C'est un changement de plan.

Rien d'essentiel ne meurt jamais. Les feuilles qui
chutent aujour d 'hu i , le brouillard qui s'étend sur
lo lac et tisse un rideau entre les murs, le silence
qui vient couvent le germe d'une nouvelle géné-
ration. C'est dans la renonciation et l'obscurité,
dans le mystère d'un royaume invisible auquel
notre intelligence et notre volonté n'ont pas de part
que renaît de la mort la beauté qui contient toute
la vie.

L'automne est une saison de grandeur splendide,
où s'équilibrent spirituel et matériel. L'automne peut
être, pour tout le monde, la saison la plus belle.

H. P.
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De la proclamation d'indépendance des Philippines
à la nomination du maréchal Chang-Kai-Chek
à la présidence de la république chinoise

(Suite de la première page)
En accordant l'indépendance au

peuple philippin, le Japon exprime
sa satisfaction de constater qu 'il « re-
devient un oriental en se libérant du
contrôle européen subi pendant 400
ans. La liberté lui fut acquise après
deux siècles de lutte. Au point de vue
historique, son indépendance signifie
l'expression de la force raciale. La
guerre de la Grande-Asie est 'l'évan-
gile du réveil de la race philippine
en la faisant redevenir asiatique ».

La constitution de la République
des Philippines a été rendue publi-
que le 7 octobre dernier. « Elle se
compose d'un préambule traçant l'es-
prit fondamental de la Constitution
et de 12 chapitres subdivisés en 88
articles, et stipule que les îles Phi-
lippines auront un régime constitutif
républicain et s'appelleront « Répu-
blique des Philippines ». Elle fixe son
caractère fondamental en attribuant
au nouveau gouvernement le rôle de
s'appliquer à la création de l'ordre
nouveau sur la base de paix, de li-
berté et de moralité. La nouvelle
constitution adopte le système de la
division des trois pouvoirs ; le pou-
voir administratif est d'une impor-
tance spéciale, puisque le président
en est le premier responsable. Le
pouvoir législatif ne relève que d'une
leule chambre de délibération. »

Le Dr Laurel a été élu président.
* w

Passons maintenant, avec notre ai-
sance de neutres, dans l'autre camp
des belligérants asiatiques. Le fait le
plus saillant survenu ces dernières
semaines et même ces derniers mois
est l'élection, par un vote unanime
réalisé le 13 septembre, du généralis-
sime Chang-Kaï-Cliek à la prési-
dence de la République chinoise , en
remplacement de Lin-Sen , décédé.

En sa qualité de directeur général
du Kuominglang, le nouveau prési-
dent a prononcé un discours illus-
trant son opinion sur le problème
des communistes chinois, « problème
purement politique qui doit être ré-
solu par des moyens politiques ».

« Nous devrions maintenir — a dit
notamment le président Chang-Kaï-
Chek — notre politique d'indulgence
ct de générosité que nous avons d'ail-
leurs toujours poursuivie en négo-
ciant nos affaires intérieures, avec
l'espoir que le parti communiste chi-
nois sera touoh é par notre sincérité
et générosité, en ne tenant nullement
compte de quelle façon M nous diffa-

mera ou de quelle manière il essaiera
de .créer des troubles... Nous espé-
rons également que le parti commu-
niste chinois repensera à son enga-
gement pris en 1937 et qu'il rempli-
ra les quatre promesses solennelles
annoncées dans cet engagement:

» 1. Lutter pour «les trois principes
du peuple »; 2. abandonner l'idée de
renverser par la force le régime du
Kuomingtang ; renoncer au mouve-
ment communiste et rejeter Ja politi-
que de confisquer la terre; 3. dis-
soudre l'organisation soviétique pré-
sente et mettre en pratique les prin-
cipes de la démocratie, aidant ainsi
à apporter une unité politique à la
nation tout entière; 4. dissoudre
« l'armée rouge chinoise » et l'incor-
porer dans l'armée nationale sous le
commandement direct du conseil mi-
litaire du gouvernement national . Les
troupes ainsi réorganisées attendront
les ordres leur enjoignant de se ren-
dre sur le front afin d'apprendre à
combattre l'ennemi. Si le parti com-
muniste chinois peut prouver sa bon-
ne foi en remplissant ses promesses,
le gouvernement central prendra
bonne note de sa sincérité et loyauté.
C'est avec sympathie et considération
qu'il sera traité et nous pourrons, la
main dans la main , accomplir la gran-
de tâche de résistance et de recons-
truction nationale. »

Souhaitons que la manière douce
du nouveau président soit couronnée
de succès...

* * *
Curieuse et grande fi gure, que

celle du président et généralissime
Chang-Kai-Chek. Ses volte-face po-
litiques sont loin de constituer une
exception en Extrême-Orient. Peut-
être y attachons-nous une trop gran-
de importance. « L'homme des Japo-
nais » est devenu l'ennemi numéro 1
de ses anciens initiateurs et amis. Il
a pu s'appuyer, en cela, sur de nom-
breux précédents. Mais quoi qu 'on
pense à ce sujet , il faut reconnaître
quo lo nouveau président est une
puissante personnalité et que sans
lui , le sort de la Chine et peut-être
celui de toute la guerre actuelle , l'eu-
ropéenne non exceptée , eût pu pren-
dre une tout autre tournure. La ré-
sistance chinoise est un impondéra-
ble tout aussi imprévu que l'effon-
drement français et le fanatisme
russe.

Charc-Kaï-Chek a réalisé magni-
fiquement ce tour de force: l'unité chi-
noise. Il est né incontestablement

sous une bonne étoile. C est à elle
qu'il doit sa rencontre, en 1927, avec
celle qui devint sa femme: l'intelli-
gente et gracieuse Meï-ling Soong.
On peut dire que la Chine est régie
actuellement par la dynastie Soong.
L'extraordinaire carrière faite par les
trois sœurs aînées Soong (les épou-
ses de H.-H. Kung et de Chang-Kaï-
Chek et la veuve du Dr Sun Va.tsen,
« père de la Révolution » de 1912 qui
transforma l'Empire céleste en une
république), ainsi que par leur frère
T. V. Soong (appelé « Ti-Vi » par les
étrangers en Extrême-Orient, pronon-
ciation anglaise des deux initiales
de ses prénoms), cette carrière, di-
sons-nous, appartiendra à l'histoire
de demain.

* * *
Ohang-Kaï-Chek serait-il ce qu'il

est sans Sun Yatsen . sans sa femme
et sans la colossale fortune des
Soong? Sa personnalité .est assez mar-
quante pour qu 'il eût pu s'engager
seul sur les marches conduisant à
l'apogée. Reste à savoir s'il serait ar-
rivé ainsi à la première place tpi'ïl
occupe aujourd'hui dans le double

domaine administratif et militaire.
Nous croyons cependant que des es-
prits d'une valeur semblable à la
sienne « accrochent » aisément, en
plein essor, des concours et des élé-
ments adjuvants qui viennent spon-
tanément à leur rencontre, attirés par
l'aimant de leur personnalité et le
prestige de leur irrésistible puissan-
ce ascendante.

Ses auxiliaires 'restent de modestes
satellites, mais leurs figures enca-
drent celle du protagoniste. La vieille
impératrice douairière Tsou-Hsi
n'avait-elle pas dit à son lit de mort,
en 1909, que plus jamais une femme
ne devait présider aux destinées de
l'Empire céleste? Mine Chang-Kaï-
Chek a dû se souvenir de ce testa-
ment d'une dictatrice expérimentée
en cette matière. Elle est trop moder-
ne, trop occidentalisée et d'une intel-
ligence trop raffinée pour avoir aspi-
ré à la su ccession de l'extra ordinai-
re Tsou-Hsi, quoi qu'elle en possédât
l'envergure. Elle a préféré le princi-
pe de la collaboration conjugale et
le réalise à la perfection.

Isabelle DEBRAN.

Au diam (Thaïlande), le général Tojo , chef du gouvernement nippon , a
reconnu également l'indépendance du pays. Le voici (en blanc)

en conversation arec la femme du premier ministre thaïlandais.

BIBLIOGRAPHIE
LA JALOUSIE, OBSTACLE MÉCONNU,

par le Dr G. Richard.
D. faut savoir gré au Dr Richard d'atti-

rer notre attention sur la jalousie et les
répercussions graves qu'elle peut avoir sur
notre vie Intérieure et sur nos relations
avec autrui. Il le fait en médecin et en
psychologue. H Indique les bases psycholo-
giques qui permettent de comprendre ces
conflits et de les combattre en meilleure
connaissance de cause.

Tous les parents désirent mieux com-
prendre leur enfant ; or la jalou sie est un
des défauts les plus communs à l'enfance,
comme à toute mentalité primitive. Ils
liront avec profit ces pages où l'auteur
passe en revue de multiples exemples pra-
tiques comment l'enfant dissimule sa Ja-
lousie, pourquoi il la refoule et en quelles
occasions, comment la guérir et la préve-
nir.

L'auteur Insiste sur la nécessité pour
l'éducateur (parents ou pédogogue) de se
libérer soi-même de la Jalousie. Alors seu-
lement nous pouvons, « soit ne pas igno-
rer la Jalousie de nos enfants, soit ne pas
la condamner avec trop de rigidité ».

Il ne s'agira pas de blâmer l'enfant Ja-
loux, ni de le moraliser : « C'est à mon-
trer à l'enfant l'Inutilité et la noscivité
pour lui-même de ses réactions de jalou-
sie que nous viserons, c'est à lui faire
voir en quoi elles font obstacle à l'amour
et à la collaboration fraternelle. »

L'auteur élargit le débat en examinant
quelques aspects de la Jalousie chez l'adul-
te, les jalousie s familiales, professionnelles,
les Jalousies sociales et entre peuples. Tou-
tes ces jalousies dérivent de celles de l'en-
fance « elles portent en elles des mouve-
ments d'âme déjà ressentis dans l'enfan-
ce. »

Dr BERSOT.

LES FICHES JURIDIQUES SUISSES
Faire appel à l'ensemble des Juristes de

notre pays pour traiter toutes les ques-
tions d'application courante, n'était pas
chose facile à réaliser. Cependant, la pu-
blication des Fiches Juridiques suisses, qui
prend de plus en plus un caractère natio-
nal, a franchi la deuxième étape de son
développement. Après avoir publié tout
d'abord 3000 pages de textes et 660 fiches,
une première série de fiches complémen-
taires vient de sortir de presse, qui com-
prend 604 pages nouvelles, soit 123 fiches.
Toutes ces études inédites traitent com-
plètement, mais avec une indispensable
concision, des problèmes qui se posent
chaque Jour.

Il n'est pas possible d'analyser ces 123
fiches complémentaires, signées par qua-
rante de nos éminents Juristes. La ma-
tière en est trop vaste et elle embrasse
aussi trop de sujets divers.
'Qu'ils écrivent en français ou en alle-

mand, les auteurs se sont Imposé une visi-
ble rigueur scientifique ; la vulgarisation
ne les a pas tentés ; tout l'appareil de ré-
férences dont ils s'entourent permet donc,
cas échéant, de pousser plus avant leurs
études. Ils ont voulu débrouiller leurs su-
jets poux n'en retenir que l'essentiel; son-
geant & l'application pratique, ils les ont
clarifiés afin de les rendre accessibles à
tous.

Les éditeurs, décidés à, se cantonner
dans le domaine de la pratique, ont at-
teint le but qu'ils s'étaient assigné, à sa-
voir: simplifier les recherches des Juristes et
faciliter la tache des hommes d'affaires,
embarrassés par les complications Juridi-
ques et qui doivent se décider rapidement.
C'est pourquoi nous relevons un ensemble
lmt>ressionnant de fiches sur la constitu-

tion et le fonctionnement des sociétés-com-
merciales. Dans ce même ordre d'idées,
voici des fiches sur les actes fiduciaires,
la poursuite et la faillite, le contrat d'en-
treprise, l'économie de guerre, les marques
de fabrique, le travail à domicile et lea
impôts nouveaux.

DEUX PUBLICATIONS INTÉRESSANTES
A COUVET.
Nos lecteurs nous saurons gré sans dou-

te de leur signaler deux brochures qui
viennent de sortir de presse.

La première, de M. André Petitpierre,
évoque une figure caractéristique du
vieux Couvet: « Le Justicier Jonas-Henri.
Berthoud ». C'est l'histoire toute simple
d'un brave horloger-paysan comme notre
canton en connut tant, auquel sa probité
et ses qualités lui valurent d'être appelé
à faire partie des autorités civiles et re-
ligieuses de son village. M. Petitpierre re-
trace cette vie utile et honnête d'après
les notes laissées par le Justicier lui-mô-
me, notes qui fourmillent de remarques
pleines de bon sens et d'imprévu. C'est
une précieuse contribution à l'histoire lo-
cale que vient de nous donner M. Petit-
pierre.

La seconde publication est d'une tout
autre nature. C'est un recueil de vers de
Mme Laure Fraissard-Guillaume, décédée
11 y a quelques mois, vers recueillis et re-
vus par son fils. Chacun, a encore en mé-
moire les pièces de théâtre écrites autre-
fois par Mme Fraissard, et représentées
sur la scène du Stand avec beaucoup de
succès. C'est une pieuse pensée du fila
que de nous conserver quelques œuvres
de sa mère, poésies pleines de fantaisie
et d'imagination, dont la plupart sont
inédites. Les quelques pièces de vers de
M. Henri Fraissard que contient la bro-
chure sont de la même veine que celles
de sa mère et témoignent des mêmes
qualités. Elles font souhaiter que l'auteur
n'en reste pas là et qu'il développe un
talent de famille si joliment affirmé.
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Chacun connaît PKZ, chacun sait que les vêtements
PKZ ont ce ..quelque chose" dans la beauté, dans l'élé-
gance et dans la coupe qui les distingue si avantageuse-
ment d'un vêtement courant.
Allez donc voir maintenant les vitrines PKZ. D'un goût
sûr dans les nuances et les dessins, d'un style exem-
plaire1 dans la coupe et d'une qualité Irréprochable dans
le fini . . . telle est la production PKZ pour l'hiver 1943 1
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SUBVENTIONS
En vue de bénéficier de celles-ci, I) C UI  Cj
demandez un . If m m 19

à A. Casanova
ENTREPRISE DE GYPSERIE ET PEINTURE

TIVOLI - Téléphone 5 20 34

AVIS DE TIR
Des tirs seront effectués les mardi,

mercredi et jeudi matin, dans la région
de la Tourne- la Cour.

Les civils doivent se conformer aux
ordres des sentinelles.

LE CDT. DES TIRS.
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veaux cours en Janvier , avril et septembre
Abonnements d'écoliers O.F.F. pour les cours
d'employés de commerce VIII b et Vill e.
Demander renseignements et conditions

à la direction de l'école.

COlirS de laîigUeS Entrée à toute époque
Préparation au certificat d'études et diplôme

Placement des élèves diplômés
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Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.15, pour la famille. 12.20, violon. 12.29.
l'heure. 12.30, Peer Gynt, suite de Grieg.
12.45, inform. 12.55, gramo-conoert. 13.15,
musique contemporaine. 16.59, l'heure. 17
h., concert spirituel. 18 h., communiqués.
18.05, causerie historique 18.15, disques.
18.20, causerie. 18.30, piano. 18.35, les
mains dans les poches. 18.40, valse. 18.45,
le micro dans la vie. 19 h., disques. 19.15,
lnform. 19.25, programme de la soirée.
19.30, < Alors, la mort ne sera plus », jeu
radlophonlque de Louis Brasseler. 19.50,
fragment du Requiem de Mozart. 20.10,
«Le retour », drame en 3 actes de Jean-
Paul Zlmmermann, 21.50, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h,
émission matinale. 12.15, musique pour
orchestre. 12.40, ouverture de Ooriolan, de
Beethoven. 12.50, chant. 13.05, quatuor il
cordes, Brahms. 17 h., concert spirituel.
19 h., trio à cordes, Beethoven. 20.05, con-
cert symphonlque.

11 -i .K pwj \y i o  uc ne
'Avec 2 dl. de lait,

vous obten ez un yoghourt
Fermière, un délice.

Chez PRIS1, Hôpital 10,
Neuchâtel.



L'armée soviétique
pénètre en Crimée
et coupe les voies de retraite

des Allemands

LA GRANDE OFFENSIVE DES TROUPES RUSSES

MOSCOU, 2 (Exchange). — Les
combats de lundi ont de nouveau été
caractérisés par de grands succès
remportés par l'armée du général
Talboukhine. Le Dniepr a été atteint
sur une largeur de plusieurs kilomè-
tres et franchi par des groupes de
reconnaissance.

Des tanks lourds russes ont anéanti
des positions de défense allemandes
sur l'isthme de Perekop et ont péné-
tré en Crimée.

L'armée de Talboukhine a fait ces
derniers jours plus de 6000 prison-
niers allemands, et le nombre de
ceux-ci croît sans cesse.

Dans la boucle du Dniepr, on ne
signale aucun changement dans la
bataille de Krivoï-Rog, tandis que
l'avance russe se poursuit à l'est de
la boucle.

Les voies de retraite
des Allemands

sont interceptées
MOSCOU, 1er (Reuter). — Voici le

texte du communiqué soviétique de
lundi soir :

Le 1er novembre, dans la région
située entre le Dniepr et la côte de
Sivach, nos troupes ont continué de
poursuivre l'ennemi en retraite et oc-
cupé près de soixante localités ha-
bitées, dont la ville de Perekop. Dans
l'isthme de Perekop, par un coup ra-
pide, nos troupes ont écrasé des for-
mations ennemies leur résistant et
ont franchi Tureksyval , se frayant
un chemin j usqu'à Armaiansk. Ainsi ,
la voie de retraite terrestre ennemie
de la Crimée a été coupée par nos
troupes. Battant rapidement en re-
traite sous les coups portés par nos
forces, l'ennemi a subi d'énormes
pertes en hommes et en matériel. Le
31 octobre et le 1er novembre, plus
de 6000 officiers et soldats allemands
ont été faits prisonniers.

Dans la boucle du Dniepr, au sud-
ouest de Dniepropetrovsk, nos t rou-

pes, surmontant la résistance alle-
mande, ont poursuivi leur offensive
et occupé plusieurs localités.

Dans la direction de Krivoï-Rog,
nos troupes ont continué de repous-
ser les contre-attaques de puissantes
forces de chars et d'infanterie.

Le communiqué allemand
signale des percées russes
au sud du Dniepr inférieur
BERLIN. 1er (D. N. B.) — Le haut

commandement de l'armée allemande
communique :

Au sud du Dniepr Inférieur, de vio-
lents combats sont en cours avec des
formations rapides ennemies qui ont
opéré des percées. Les troupes de com-
bat, mobiles allemandes, exécutant
d'audacieuses attaques de flanc, ont
causé aux Russes des pertes sensibles.

Dans la bataille de la boucle du
Dniepr , nos contre-attaques ont conti-
nué à progresser. Les chocs puissants
de l'ennemi exécutés au sud-ouest de
Dniepropetrovsk et au sud-est de Kre-
mentchoug se sont brisés sous le feu
de notre défense.

Au centre du front de l'est, l'activité
se limite à des attaques locales des
Russes, sur les secteurs principaux.
Les Russes ont été repoussés parfois
après des contre-attaques.

Dans le secteur du lac Illmen, jus-
qu'à l'ouest de Leningrad, vigoureuse
activité des troupes de choc de part et
d'autre.

I/exposirion
«l' art populaire roumain
au Musée des beaux-arts

de Berne
Samedi a été inaugurée à Berne une

exposition d'art populaire roumain. Les
objets exposés proviennent de six musées
roumains. Ce sont des ornementa et des
bibelots, des costumes, des broderies, de
la céramique, des ouvrages sur bois et
des tapis.

Ces œuvres sont l'expression même de
l'art populaire roumain. Elles ont été
conçues dans des contrées épargnées par
l'industrie moderne, et une tradition sécu-
laire a inspiré les artisans qui les ont
fabriquées.

Cette exposition, qui a connu un grand
succès cet été à Genève et à Zurich,
vient d'être présentée à Berne. Une belle
occasion de se familiariser avec l'art d'un
peuple dont les relations avec notre pays
ont-toujours été des plus amicales.

Conférence Pinard
M. Eugène Pittard, professeur d'anthro-

pologie à l'Université de Genève et con-
servateur du Musée d'ethnographie de
cette ville, répondant à un appel de la
Société neuchâteloise de géographie, vien-
dra, vendredi soir, à l'Aula de l'université,
enthousiasmer une fois de plus notre pu-
blic en lui parlant du peuplement pri-
mitif de l'Amérique d'avant Colomb.

Au début du XVIme siècle 11 y avait,
parmi les peuples de cet immense conti-
nent, un groupe imposant, celui des In-
cas, de race relativement pure, s'étendant
depuis le plateau mexicain Jusqu'au Chili
actuel, et qui présentait une civilisation
de grandiose alhrre.

Quelle était la civilisation des Incas,
l'étendue de leur empire, leur organisa-
tion qui permet un rapprochement avec
le régime communiste de la Russie ac-
tuelle ? A quelle race appartenaient ces
organisateurs d'empire, ces ingénieurs
agricoles, ces céramistes, ces constructeurs
de ville, de palais et de temples. Quelles
sont les origines, si controversées, des
groupes ethniques qui peuplaient l'Améri-
que précolombienne ?

M. Pittard nous fera un exposé des con-
naissances actuelles sur ces questions. Le
maître abordera l'un des problèmes les
plus intéressants, celui de l'origine de
l'aomme américain. La conférence sera
Illustrée de tableaux et de nombreux
clichés.

Communiaués

Carnet da jour
CINEMAS

Palace: Le pavillon brûle.
Théâtre: La sirène des mers.
Rex: Elle et lui.
Studio: Lady Hamiltan.
Apollo: La femme de l'année.

Les Américains
débarquent

à Bouqainville

Dans le Pacifique

dernière île des Salomon
aux mains des Japonais

Q. G. ALLIÉ DANS LE SUD-OUEST
DU PACIFIQUE, 2 (A.T.S.) — On an-
nonce officiellement que des forces
américaines ont débarqué dans la base
d'Imperatrioe-A'Ufju sta sur la côte oc-
cidentale de Bousrainville. Dos forces
amphibies ont pris part à l'opération
lundi et n'ont rencontré qu'une faible
opposition.

Le général Mac Arthur a déclaré :
« Si la flott e japonaise sort, je l'ac-
cueillerai. Je lancerai tout contre elle.»
L'île do Bougainville est la plus jrran-
de et lo dernier bastion japonais dans
les Salomon.

Les décisions
prises à Moscou

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le sort de VAutriche
lie texte de la déclaration sur l'Autri-

che est le suivant :
Les gouvernements du Royaume-Uni, de

TU.R.S.S. et des Etats-Unis ont convenu
que l'Autriche, premier pays libre à être
victime d'une agression nationale-socia-
liste, sera libérée de la domination alle-
mande. Ils estiment que l'annexion Impo-
sée à l'Autriche par la pénétration du 15
mars 1938 est nulle et non avenue. Ils
ne se considèrent liés en aucun façon par
les changements quelconques effectués en
Autriche depuis cette date. Ils déclarent
leur désir de voir rétablir une Autriche li-
bre et indépendante et de mettre à même
le peuple autrichien, ainsi que les Etats
voisins qui se trouveront en face de pro-
blèmes analogues, de trouver cette sécurité
politique et économique qui est la seule
base d'une paix durable. Il est rappelé à
l'Autriche toutefois qu 'il lui incombe une
responsabilité à laquelle elle ne peut se
soustraire pour sa participation dans la
guerre aux côtés de l'Allemagne hitlérien-
ne et que l'on tiendra Inévitablement
compte, dans le règlement final, de sa
propre contribution à sa libération.

La punition des criminels
de guerre

Le Royaume-Uni, les Etats-Unis et
l'U.R.S.S. ont reçu de nombreux milieux
des témoignages d'atrocités, de massacres
et d'exécutions en masse perpétrés de
sang-froid par les forces hitlériennes dans
beaucoup de pays qu'elles ont envahis et
dont elles sont maintenant expulsées gra-
duellement.

Les brutalités de la domination hitlé-
rienne ne sont pas choses nouvelles. Ce
qui est nouveau, c'est que beaucoup de
ces territoires sont maintenant en train
d'être repris par les armées des puissan-
ces libératrices au cours de leur avance
et que, dans leur désespoir les « Huns
hitlériens » qui reculent, redoublent leurs
cruautés Impitoyables. Ceci est prouvé
de façon particulièrement claire par les
crimes monstrueux des hitlériens sur le
territoire de l'U.R.S.S. qui est libéré des
nationaux-socialistes et sur les territoires
français et Italiens.

En conséquence, les trols puissances al-
liées, parlant au nom des Intérêts des
trente-deux nations unies, publient so-
lennellement l'avertissement suivant :

Au moment ou un armistice quelcon-
que sera accordé à tout gouvernement
pouvant avoir été établi en Allemagne,
les officiers et hommes allemands et les
membres du parti national-socialiste qui
ont été responsables des atrocités, massa-
cres et exécutions mentionnés ci-dessus
ou qui y ont pris part consentante, seront
renvoyés dans les pays ou leurs actes abo-
minables ont été commis, afin qu 'ils
puissent être jugés et punis conformé-
ment aux loLs de ces pays libérés et des
gouvernements libres qui y seront éta/-
hlis.

Les listes seront établies avec tous les
détails possibles , en tenant compte spé-
•clalement des parties envahies de l'Union
soviétique, de la Pologne, de la Tchéco-
slovaquie, de la Yougoslavie et de la Grè-
ce, y compris la Crète et les autres lies,
de Norvège, du Danemark, des Pays-Bas,
de la Belgique, du Luxembourg, de la
France et de l'Italie. Ainsi, les Allemands
qui prennent part à des fusillades en
masse d'officiers polonais ou aux exécu-
tions d'otages français, hollandais, belges
et norvégiens ou qui ont pris part aux
massacres infl igés au peuple polonais ou
dans les territoires de l'Union soviéti-
que actuellement en train d'être débar-
rassés de l'ennemi, sauront qu 'Us seront
ramenés sur la scène de leurs crimes et
jugés sur les lieux par les peuples contre
lesquels Ils ont commis leurs attentats.
Que ceux qui Jusqu 'Ici n'ont pas souillé
leurs mains d'un sang innocent prennent
garde de se Joindre aux rangs des
coupables, car les trols puissances alliées
les poursuivront Jusqu 'au bout du mon-
de et les remettront aux accusateurs afin
que justice soit faite.

La déclaration ci-dessus est faite sans
préjudice du cas des criminels allemands
dont les crimes n 'ont pas été commis
dans un lieu géographique particulier et
qui seront punis i>ar décision conjointe
des gouvernements alliés.

D'importantes positions
tentai aux maint des Alliés

Après des combats acharnés sur le f ront d 'Italie

Q.G. ALLIE, 1er (Exchange). —
Après avoir livré des combats achar-
nés, les 8me et 5me armées ont rem-
porté des succès considérables. Les
Allemands ont perdu des positions
défensives d'une grande valeur stra-
tégique et ont reculé par endroits de
5 km.

Les progrès les plus importants
réalisés par la 5me armée l'ont été
dans le secteur situé au nord de Ca-
poue. Des « Rangers » et des unités
cuirassées ont pris la ville de Teano
après trois jours d'opérations très
pénibles, et se sont ainsi emparés
d'une importante position-clé sur la
route principale.

Le général von Vietinghof avait
concentré autour de Teano ses trou-
pes d'élite, parmi lesquelles la divi-
sion «Hermann-Goering» qui, ainsi
que des documents trouves a leano
le démontrent, avait l'ordre de tenir
à n'importe quel prix la ville et les
hauteurs environnantes. Quelques_ di-
zaines de canons, plusieurs mortiers
et des mitrailleuses lourdes avaient
été mis en position pour la défense
de ce carrefour. Dimanche, les «Ran-
gers » et les troupes de montagne
américaines réussirent enfin à avan-
cer de Pietramelara en direction du
nord et à prendre Teano sous leur
feu. Les Allemands lancèrent deux
contre-attaques qui échouèrent avec
des pertes élevées pour eux, et éva-
cuèrent finalement la ville, dont les
quartiers étaient en feu. Lundi à midi
les Américains, qui s'étaient divisés
en deux colonnes, avaient déjà réa-
lisé une avance considérable en di-
rection nord-ouest et nord-est.

Sur le Volturne supérieur, Valle-
Agricola est tombée aux mains de la
5me armée. Il s'agit d'une petite lo-
calité située à 1500 m. d'altitude. De
là, les Américains n'ont plus que
15 km. jusqu'à Isernia, important ob-
jectif de leur offensive.

La 8me armée, qui est également
partie à l'attaque d'Isernia, s'est em-
parée de la localité de Cantalupo,
après de durs combats. Simultané-
ment, Macchia-Godena et Frosolone,
situées plus au nord, ont été prises.
L'infanterie anglaise s'approchait à
midi de Carpinone, tandis que les
Canadiens amorçaient un mouvement
tournant  contre Isernia, un peu plus
au sud.

Sur la côte adriatique, on ne si-
gnale aucun changement important.

La situation vue de Berlin
Du communiqué allemand :
Dans le sud de l'Italie, nos troupes

ont repoussé de puissantes tentatives
de percée anglo-américaines de chaque
côté du Volturne. Elles occupent main-
tenant les hauteurs situées entre la cô-
te occidentale italienne et les monts
de Matese. Tandis que dans le secteur
du Volturne l'ennemi a suivi immédia-
tement notre mouvement, à l'ouest il
n'a avancé qu'en hésitant.

Raids alliés sur
la côte d'Azur et l'Albanie
Q. G. ALLIÉ. 1er (U. P.) — Malgré

lo mauvais temps, les bombardiers
lourds des forces aériennes de l'Afri-
que du nord-ouest sont entrées en ac-
tion contre le viaduc de la voie ferrée
près de Cannes. On ignore si ce raid
a donné de bons résultats. Des bom-
bardiers légers ont attaqué les ports
de Civitavecchia et d'Anzio où les
installations ont été atteintes par des
coups directs. Plusieurs réservoirs d©
benzine ont été incendiés.

Les chasseurs de bombardement opé-
rèrent d'autre part contre Tirana, ca-
pitale de l'Albanie. Tous les appareils
alliés ont fait retour à leurs bases.

Le général Guzzoni a été
arrêté par les fascistes

On pense qu'il sera condamné
à mort

CHIASSO. 2. — On donne des "nou-
velles officielles sur l'arrestation du
général Guzzoni qui commandait les
troupes italiennes en Sicile et qui est
accusé de haute trahison. Le général se
trouvait à Rome au moment de l'occu-
pation allemande. Il put éviter d'être
arrêté et se réfugia chez des amis. Il
se dirigea ensuite vers l'Italie du nord,
dans i'espoir de s'expatrier, d'autant
plus que la propagande fasciste com-
mençait déjà à l'accuser d'être un col-
laborateur du maréchal Badoglio. Il
arriva néanmoins à s'approcher de la
frontière quand il fut reconnu par un
fasciste qui le connaissait et le dénon-
ça immédiatement.

La presse proallemande assure que le
général Guzzoni sera bientôt jugé par
un tribunal extraordinaire, sous l'in-
culpation de haute trahison. On pré-
voit qu'il sera condamné à la peine ca-
pitale.

Le professeur
Benedetto Croce demande

un conseil de régence
NAPLES, 2 (Exchange). — Le pro-

fesseur Benedetto Croce a exprimé son
point de vue avant l'entretien qu 'il au-
ra au début de la semaine avec le ma-
réchal Badoglio. A son avis, la monar-
chie est la meilleure forme de gouver-
nement pour l'Italie. L'abdication im-
médiate du roi et du prince de la
couronne d'Italie est cependant néces-
saire. Le maréchal Badoglio devrait
s'efforcer d'obtenir l'abdication dans
l'intérêt du pays et faire en sorte qu'un
conseil de régence soit introduit s.'ms
sa direction pour le prince de Naples,
âgé de 6 ans.

Nouvelles suisses
L'évaluation en points
de la viande de mouton

BERNE, 1er. — L'Office fédéral da
guerre pour l'alimentation communi-
que :

La descente de l'alpage ayant pris fin,
l'offre en moutons de boucherie a quel-
que peu diminué. Dans ces conditions, 11
a été décidé que, dès le 1er novembre
1943, l'évaluation en points de la viande
de mouton serait la suivante : 100 gr. de
viande non désossée = 75 points (au lieu
de 50 comme Jusqu'ici).

Les conditions atmosphériques enregis-
trées au mois d'octobre ayant grandement
favorisé la croissance de l'herbe, 11 se ré-
vèle possible de garder plus longtemps
qu'on ne l'avait envisagé d'emblée lea
animaux destinés & être abattus, et de
faire hiverner un plus grand nombre de
têtes de bétail que celui qui avait été
prévu en septembre. De ce fait, l'appro-
visionnement du marché en gros bétail
de boucherie a sensiblement diminué au
cours des dernières semaines. Après dé-
duction des quantités de viande nécessai-
res au stockage, il reste donc, pour le ra-
vitaillement courant, moins de bétail de
boucherie que pendant les mois précé-
dents. Les livraisons de veaux de bouche-
rie étant particulièrement faibles, noue
Invitons derechef la population à renon-
cer à consommer de la viande de veau,
cela Jusqu'au moment où l'offre sera de
nouveau plus forte, c'est-à-dire au cours
de l'hiver. De même, la diminution de
notre cheptel porcin rend nécessaire une
réduction de la consommation de viande
de porc. Il convient dès lors que le pu-
blic achète surtout de la viande de gé-
nisse et de vache.

Les électeurs de Berne
adoptent différents projets
BERNE, 1er. — Les électeurs de la

commune de Berne ont approuvé le
contrat conclu avec le canton, portant
construction d'une caserne. Ce projet,
qui prévoit une participation de la
ville de 400,000 fr. a été approuvé par
16,795 voix contre 10,421. Un crédit do
994,000 fr. a été voté par 23,298 voix
contre 3819 pour l'agrandissement de
l'ancien bâtiment de l'école d'arm-cn-
tissage et des arts et métiers, de mê-
me qu'un crédit de 645,000 fr. pour per-
mettre la construction d'un grand bâ-
timent locatif.

Les électeurs ont également approu-
vé par 20,000 voix contre 6000 le projet
portant versement d'une allocation
d'automne en 1943 et modifiant le ver-
sement d'allocations de renchérissement
aux fonctionnaires communaux au
cours de l'exercice 1943-1944. Un crédit
de 1,200,000 fr. a été annrouvé par
16,605 voix contre 9167 pour l'acquisi-
tion de la propriété Schbnberg, à la
Schosshalde, et un autre crédit de
1,860,000 fr. par 17,335 voix contre 8733,
pour la construction d'une chapelle et
d'un bâtiment administratif au cime-
tière de Bremgarten.

Par 16,183 voix contre 9858. les élec-
teurs ont accord é un crédit de 770.000
francs comme part icipation de la com-
mune à une société qui se propose de
construire des logements pour les fonc-
tionnaires de Berne.

Enfin, trois projets d'alignement de
rues ont été approuvés à une forte
majorité.

En faveur
des jeunes pédagogues

La commission d'experts désignée par
le département fédéral de l'intérieur
pour examiner les mesures à prendre
en faveur des instituteurs et institutri-
ces sans emploi, a tenu sa première
assemblée, jeudi, sous la présidence de
M. Etter, conseiller fédéral. Cette com-
mission d'experts a été désignée pour
donner suite au postulat déposé par M.
Roth. conseiller national, et que le
Conseil fédéral avait accepté pour exa-
men. La commission formée de repré-
sentants des associations suisses d'ins-
tituteurs et de la conférence des direc-
teurs cantonaux de l'instruction publi-
que poursuivra ses travaux sous la pré-
sidence de M. DuPasquier, chef du se-
crétariat du département fédéral de
l'intérieur. Elle présentera un rapport
et des propositions à ce département
et à la conférence des directeurs de
l'instruction publique.

JURA BERNOIS
SONVILIER

Un gros incendie
Un incendie, le second en peu de

temps, a détruit samedi l'hôtel de la
« Crosse-de-Bâle », à Sonvilier, malgré
les efforts conjugués des pompiers du
village et de ceux de Saint-Imier et de
Villeret.

Les travaux de sauvetage ont été
contrariés par la pénurie d'eau, prove-
nant en grande partie du temps sec et
d'un autre incendie qui a eu lieu il y
a cinq jours. Une grande partie du
mobilier a pu être sauvée.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA NUI T

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

Octobre 25. Anne-Marie-Suzanne, à
Hans Kyburz et à Suzanne-Hélène, née
Bertholet , à Saint-Biaise.

25. Frédéric-Charles-Armand, à Charles
Challandes et à Claudine-Madeleine, née
Sermet, à, Valangin.

27. Jean-Daniel , à Arlste Vauthler et &
Busanine-Allce, née Bonny, à Neuchâtel.

27. Jean-Willy, & Max Werner et à
Louise-Adèle, née Renaud, dit-Louis, à
Cortaillod.

PROMESSES DE MARIAGE
23. Henri-Julien Guérlg et Mirellle-

Jeamne Annen, les deux à Nev-hatel.
27. Robert-André Allemann et Gabrlel-

le-Hélène Fallet, les deux & Neuchâtel.

-ft K) Toute. ùx.-&wetie-
G&M> ote Bdf cJcAez.
%î#SAVOIE-PETITPIERRE

S.A.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  OE C L Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
d = demande o = offre

ACTIONS 29 oct. 1er nov.
Banque nationale 690.- d 690 - d
Crédit Jonc neuchât 620. — d 625.—
La Neuchâteloise 480.— d i— .—
Câbles élect Cortaillod 3125. — d 3125.— d
Ind cuprique. Frlbourg 1600. — o 1600.— o
Ed Dubled & Cle .. 495. — d &18.—
Ciment Portland ... 910.— d 910. — d
Tramways, Neuchâtel 445. — d 460.—
Klaus 160. — d 160.— d
Etablissent Perrenoud 430. — d 430. — d
de vtticole, Cortaillod 400.— d 400.— d
Zénith S. A ord 145. — d 155.— o

» » prlv. 140.— d 140.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât 4% 1931 102.75 d 102.75 d
Etat Neuchât i% 1932 102.75 d 102.75 d
Etat Neuchftt 2% 1932 94.50 94.50
Etat Neuchât 3% 1938 98.50 d 98.50 d
Etat Neuchât 3% 1942 99.50 d 99.75
Ville Neuchât 4% 1931 102.- d 102 — , d
Ville Neuchftt 3% 1937 100.50 d 100.25
VUle Neuchât. 3% 1941 102 50 d 102.50 d
Ch -d -Pds4-3,20% 1931 85.— d 85.— d
Locle 4 y,-2 ,55 % 1930 85.— d 85.— d
Crédit P N. 3>4% 1938 100.25 d 100.25 d
Tram de N i'4% 1936 101.60 d 101.50 d
J Klaus i y ,  % 1931 101.— d 100.75 d
E Perrenoud 4 % 1937 101.— d 101. — d
Suchard .. 3%% 1941 100.50 d 100.50 d
Zénith 5% 1930 102.- d — .—
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 29 oct. 1er nov.

3 % % Ch. Pco-Sulsse 522.- d 522.- d
3 % Ch Jougne-Eclép 482. — d 482. — d
3 % Genevois & lots 130.— d 130. — d

ACTIONS
Sté flnanc. ltalo-sulsse 67.— d 67.— d
Sté gén p. l'ind élect. 178.— 176.-
Sté fin franco-suisse 70.— d 70. — d
Am europ secur ord 36.50 37.50
Am europ. secur . priv. 360. — 355. — d
Aramayo 50.— 50.—
Financière des caout. 22.— d 22. — d
Roui- billes B (S K F) 219.- 219.-

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 29 oct. 1er nov.

Banque cant. vaudoise 698.— 700.—
Crédit foncier vaudois 685.— d 680. — d
Câbles de Cossonay .. 1875. — d 1875.— d
Chaux et cimente S. r. 600.— d 600.— d

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 29 oct. 1er nov.

8% GF.F dlff 1903 99.60%d 99.60%d
3% GF F 1938 93.40%d 93.40%
3% Défense nat. 1936 101.60%d 101.60%
8%-4«/. Déf nat 1940 104.50% 104.40%
3WI. Empt tèd 1941 101.75% 101.85%
3!4% Empr féd 1941 99.30% 99.35%
3WI. Jura-Slmpl. 1894 101.15% 101.25%
3W> Goth 1895 Ire h. 101.05% 101.-%d

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 330.- 881.- d
Union de banq. suiss 655.— d 653.— d
Crédit suisse 552.— 550.—
Bque p. entrep. électr 383. — 382. —
Motor Columbus 331.- 331.—
Alumln. Neuhausen .. 1925.- 1900.-
Brown, Boveri & Co .. 580.— 565.—
Aciéries Fischer 880.- d 870.-
Lonza 825.— — .—
Nestlé 888.- 885.-
Sulzer 1235.- 1190. —
Pennsylvanla 110.50 114. —
Stand. OU Cy of N. J. 202.- 205.-
Int. nlct. Co of Can 140. — d 155. —
Hisp. am. de electrlc. 1005. — 1005.—
Italo-argent . de electr. 142.— 143.50
Royal Dutch 463.— 468.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 29 oct. 1er nov.

Banque commère Bâle 288.— 287.— d
Sté de banque suisse 502.— 500.— d
Sté suis. p. l'ind. élec 303.— 302. — d
Sté p. l'industr. chlm 5100. — d 5100. — d
Chimiques Sandoz . 8900.— 8700.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.

BOURSE DE LYON
28 oct. 29 oct.

3% Rente perp 93.20 92.80
Crédit lyonnais 3416.— 3435. —
Péchiney 4800.— 4950.—
Rhône Pouleno 3665.— 3750.—
Kuhlmann 2490. — 2485.—

BOURSE DE NEW-TORK
29 oct. 30 oct.

Allied Chemical & Dye 152.50 152. —
American Tel & Teleg 156.50 156.38
American Tobacco «B» 59.75 60.—
Consolidated Edison .. 23.88 23.88
Du Pont de Nemours 145. — 145.—
United Alrcraft 30.- 30.25
United States Steel .. 54.25 54.50
Woolworth 38.— 38.12
Cours communiqués par le Crédit suisse,

Neuchâtel.

COURS DES CHANGES
du 1er novembre 1943

Demande Offr*
Londres 17.10 17.40

» reglstered 17 10 17.50
Lyon 5.90 6.15
New-York —.— 4.33
Stockholm 102.55 102.80
Milan 22.55 22.75
Berlin 172.40 172.70
Lisbonne 17.60 17.80
Buenos-Aires .... 95.50 97.50

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque cantonale neuchâteloise.

¦PB^SBgUIl#îll
tifll' WÈsr

pH W^^Hffif/

Chronique régionale

LES VERRIÈRES
Pour le IVoël du soldat

(c) Les dames qui s'oeeupent avec désin-
téressement des Verrisans mobilisés ont
organisé dimanche un thé en faveur
du Noël du soldat. Cette manifestation
d'entr'aide a en lieu dans la salle des
conférences, joliment ornée de feuil-
lages d'automne, et sous l'égide élo-
quente d'un grand drapeau du pays. Le
succès fut  complet grâce au dévouement
des organisatrices et à la générosité du
public, qui avait répondu à l'appel avec
un joyeux empressement. Et c'est tant
mieux pour nos soldats, qui pourront
ainsi recevoir leur paquet de Noël,

FLEURIER
I / i n il i ai i v e  «socialiste

a et* repoussée
Les électeurs de Fleurier avaient à

se prononcer samedi et dimanche sur
l'initiative socialiste tendant à la créa-
tion de postes de conseillers commu-
naux permanents.

Cette initiative a été repoussée par
445 voix contre 294. Il y eut 11 bulle-
tins blancs et nuls.

| VAL-DE-TRAVERS |
GLERESSE

A la gare C. F. F.
(sp) Chacun s'est réjoui de l'achève-
ment de la cabine qui vient d'être cons-
truite sous la marquise de la gare. C'est
un confort pour le personnel et une sé-
curité de plus pour la marche des trains.

On souhaite aussi qu'un confort soit
apport é à la salle d'attente, où les voya-
geurs, surtout ceux qui vont dans la
direction de Neuchâtel, doivent rester
parfois une heure et demie dans une
atmosphère trop froide.

YVERDON
Une employée infidèle

Dimanche, un négociant d'Yverdon se
présentait au poste de gendarmerie de
cette localité, déclarant qu'il venait
d'être victime d'un vol important.

Après d'activés recherches, les soup-
çons se portèrent sur l'employée du
lésé, qui avoua au cours d'un long in-
terrogatoire. Une somme de 1600 fr.
fut  retrouvée dans une valise, laquelle
avait été transportée chez l'ami de la
belle. Il n'est pas exclu que cette
employée infidèle ait commis d'autres
vols. Elle a été incarcérée dans les
prisons du district.

In niemoriam
(c) Fidèle à sa tradition, la Société de
chant la « Lyre yverdonnoise s> s'est ren-
due, dimanche matin, au champ du re-
pos où elle exécuta avec beaucoup de
sentiment deux chœurs de circonstance.

Dans une belle allocution , le pas-
teur Droz rappela le souvenir de nos
chers disparus et les consolations que
l'Ecriture dispense aux affligés. Puis, cha-
cun alla se recueillir quelques Instants
sur les tombes de ceux qui nous ont de-
vancés.

Une nombreuse assistance avait tenu
& prendre part à cette modeste mais pieu-
se mar...'estatlon.

ESTAVAYER
lia Toussaint

(e) La Toussaint, qui est uno fête chô-
mée dans le canton de Fribourg, a con-
nu une animation extraordinaire. Les
cultes furent très courus. Le cimetière
avait sa véritablo parure automnale
où le chrysanthème était roi . L'après-
midi, une grandiose procession se ren-
dit au cimetière où les prières litur-
giques pour les défunts furent dites.

| RÉGION DES LACS |

Mouvement Pestalozzi
Mercredi 3 novembre, à 20 h. 30
Grand auditoire des Terreaux

«Quand nos enfants lisent »
Causerie de Mlle Elisabeth CLERC, direc-
trice de la Bibliothèque enfantine de

Lausanne

I U n  
beau film français
à ne pas manquer

Le pavillon brûle
jusqu'à jeudi soir inclus au

î — PALACE

Ce soir, dernière du succès de I».
CHARLES B OY E K  j

Dès demain , l'œuvre de K "à
i VICTOR HUGO ce. 11174 -i

Notrs-Dam® de Paris |
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Î Ĵ» ARTICLES D'ENFANTS - LAINES

1% Savoîe-f ëetttp lette*
^0 I
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Le renouvellement de la députation
suisse au Conseil national

A P R È S  LE SCRUTIN DE D I M A N C H E

Les derniers résultats des cantons ouï sont parvenus
VAUD (16 sièges)

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Avec Berne et Zurich, le canton de
Vaud est 'l'un de ceux où le nombre des
partis en présence demande un travail
de dépouillement des plus longs et
ardus.

A Lausanne, où les scrutateurs avaient
suivi un cours d'instruction sur les ar-
canes de la R.P., on a travaillé avec
une belle ardeur, et il a été possible do
dresser rapidement un état définitif
des suffrages. Il se présente ainsi :

Liste radicale : Suffrages nominatifs ,
73,414 ; suffrages complémentaires, 2795;
suffrages de parti , 7(i,209.

Liste libérale : suffrages nominatifs ,
41,519 ; suffrages complémentaires, 924 ;
suffrages de parti , 42,443.

Liste travailliste : suffrages nomina-
tifs, 262 ; suffrages complémentaires,
3036 ; suffrages de parti , 3298.

Liste socialiste : suffrages nomina-
tifs 50,697 ; suffrages complémentaires,
623 ; suffrages de parti , 51,320.

Liste nationale-paysanne : suffrages
nominatifs , 2704 ; suffrages complémen-
taires, 71 ; suffrages de parti, 2775.

Liste indépendante r suffrages nomi-
natifs, 4234 ; suffrages complémentai-
res, 11,622 ; suffrages de parti , 15,856.

Suffrages blancs, 172.
Total de tous les suffrages, 192,080.
Une chose est certaine : la plupart des

partis enregistrent d'appréciables dé-
chets par rapport aux élections de 1935.
Au chef-lieu , par exemple, les listes ra-
dicales passent d'nne votation à l'autre
de 5698 à 4754 ; les libérales tombent de
3784 à 2623 ; les socialistes marquent
une baisse verticale de 7872 à 3173 ;
pour ces dernières, la scission nicoléen-
ne explique en partie le déficit.

Voici les résultats définitifs-: élec-
teurs inscrits, 106,274 ; votants, 57,927 ;
valables, 56,322. Sont élus : 8 radicaux
(7) : MM. Rochat , Piot , Cottier, Mellv ,
Hirzel , Nerfin , Chaudet , Addor ; 3 li-
béraux (4) : MM. "Fauquox , Vodoz et Ru-
battel ; 3 socialistes (3) : MM. Perrin ,
Graber, von der Aa ; 2 agrariens (1) :
MM. Brochon et Roulet.

VALAIS (7 sièges)
Nombre de suffrages : 43,021 pour le

parti radical, 30,593 pour le parti so-
cialiste. 69,106 pour lo parti conserva-
teur du Valais romand, 42,627 pour le
parti conservateur du Haut-Valais et
7718 pour la liste populaire valaisanne.
Comme ces résultats ne sont que pro-
visoires, les conservateurs obtiennent
pour le moment 4 sièges et les radi-
caux et les socialistes chacun un. U

reste un septième siège , nouveau, qui
sera attribué vraisemblablement soit
aux conservateurs, soit aux radicaux.

Sont élus jusqu 'à présent : liste con-
servatrice : M. Escher. conseiller na-
tional. Brigue ; Antoine Favre. profes-
seur à Sion, et Henri Carron , commer-
çant à Fully;  liste radicale : M. Crit-
tin , conseiller national. Martigny ; lis-
te socialiste : M. Dellberg, conseiller
national , Brigue.

BERNE (33 sièges)
La répartition provisoire des mandats

donne les résultats suivants :
Liste 1, parti des paysans, artisans et

bourgeois du Mittelland , de l'Emmen-
tal et de la Haute-Argovie, 9 sièges.
Liste 2, liste des paysans, artisans et
bourgeois do l'Oberland , 2 sièges. Liste 3
du parti des paysans, artisans et bour-
geois du Jura , 0 siège. Liste 4, do la
ligue d'économie franche, 0 siège.
Liste 5, socialistes, 12 sièges. Liste 6, so-
cial istes du Jura , 1 siège. Listo 7, jeu-
nes paysans, 2 sièges. Liste 8, du parti
radical-démocratique du Mittelland et
du Seeland , 2 sièges. Liste 9, du parti
radical-démocratique de l'Oberland , 1
siège. Liste 10, du parti radical-démo-
cratique de l'Oberland , 1 siège. Liste 11,
du parti populaire-catholique, 2 sièges.
Liste 12, radicaux du Jura , 1 siège.
Liste 13, alliance des indépendants,
0 siège.

La récapitulation donne 13 socialistes
(jusqu 'ici 10), 11 paysans, artisans et
bourgeois (10), 5 radicaux (5), 2 catho-
liques-conservateurs (2), 2 jeunes pay-
sans (3), 0 indépendant (1), 0 ligue de
l'économie franche (0).

ZURICH (31 sièges)
Les sièges se répartissent commo

suit: parti agrarien 5 (jusqu 'à présent
5) ; socialistes 12 (10), parti évangéliste
populaire 1 (0) ; parti démocrate 2 (2);
radicaux 4 (4) ; j eunes paysans 0 (0);
chrétiens-sociaux 2 (2) ; parti de l'éco-
nomie franche 0 (0) . La liste indépen-
dante libre 1, alliance des indépen-
dants 4, action pour l'économie fran-
che 0 (0). Les indépendants détenaient
ensemble 5 sièges jusqu'à présent.

GRISONS (6 sièges) '

Les suffrages obtenus par les diffé-
rents partis sont les suivants : socia-
listes, 17,027 ; conservateurs, 55,492 ; ra-
dicaux , 22,666 ; démocrates, 62,866.

La répartition des sièges ne subira
vraisemblablement aucun changement ,
à savoir un radical , deux conserva-
teurs et trois démocrates.

BALE-CAMPAGNE (i sièges)
Sont élus : deu x socialistes, un radi-

cal et un sans parti, soit M. Léo Mann ,
de Pratteln , socialiste, sortant, 6465 voix,
et M. Walter Hilfiker, conseiller d'Etat ,
socialiste, nouveau , 7450 voix ; M. E.
Bœrlin , rédacteur à Liestal, radical ,
3665 voix , et le professeur Kurt Leu-
pin , maire do Muttenz , sans parti , 3641
voix.

Les catholiques n'obtiennent pas de
sièges, de sorte que leur représentant
sortant , M. Hugo Gschwind , conseiller
d'Etat, n'est plus député. Il a obtenu
3275 voix.

THURGOVIE (6 sièges)
Tous les conseillers nationaux sor-

tants qui avaient présenté leur candi-
dature ont été réélus, à savoir le ra-
dical Muller , d'Amriswil, par 6957 voix,
le représentant des paysans Otto Hess,
de Hauslen-Broggwil, par 8476 voix et
le représentant des paysans, M. Otto
Wartmann , de Holzhof , par 8401 voix ,
le conservateur-catholique Eder, par
7439 voix et le socialiste Hopli , secré-
taire ouvrier à Frauenfeld , a été élu
par 11,186 voix. M. A. Roth , conseiller
d'Etat, à Frauenfeld, a été élu par
11,218 voix , en remplacement de M.
Gottlieb Meier , socialiste, démission-
naire. Cette élection no sera pas accep-
tée sans autre, vu que la Constitution
thurgovienne interdit à denx membres
du Consei l d'Etat de faire partie de
l'Assemblée fédérale.

SAINT-GALL (13 sièges)
Nombre de voix: conservateurs, 307,443;

radicaux, 213,992 ; socialistes, 149,934 ;
alliance des indépendants, 57,114 ; jeu-
nes paysans, 30,411 ; démocrates libres,
29,474.

Les candidats élus obtiennent : con-
servateurs : Scherrer, 24 ,961 ; Holen-
stoin , 24,268 ; Eugster, 23.739 ; Riedener ,
23,888 ; Kappler , 23,554. Radicaux : Ga-
bathuler, 17,268 ; Anderegg, 17,094 ;
Rittmeyer, 16,864 ; Baumgartner, 16,139.
Socialistes : Hnber , 23,523 (oumuljj Fenk,
23,434 (cumul). L'indépendant Eggenber-
ger 5026 et le jeune-paysan Spindler
4732 (cumul).

TESSIN (7 sièges)
Les conservateurs ont obtenu 11,592

voix, les radicanx 10,064, les socialistes
7349 et les démocrates 3281.

Sont élus trois conservateurs, à savoir
MM. Janner , par 21,311 voix, Maspoli,
20,677 voix , et Riva , 11,926 voix ; deux
radicaux, MM. Pini , 12,029 voix, et
Agustoni, 9787 voix. Les socialistes ga-
gnent un siège peTdu par les démocra-
tes. Les élus socialistes sont MM. Zeli ,
8326 voix , et Borella, 7675 voix.

On nous écrit :
Le neuvième concours national du

meilleur film d'amateur organisé par la
Fédération suisse des clubs de ciné-ama-
teurs, a eu lleu à Neuchâtel , samedi et
dimanche. Vingt-cinq films de format
étroit ont été vus et Jugés par le
jury . Le challenge décerné par le Conseil
fédéral à l'auteur du meilleur travail , a
été attribué à- MM. Tuggener et Wydler ,
de Zurich , pour leur documentaire : «Zu-
rich, Stadt und Land.» M. Naef , du club
de Berne, s'est vu décerner le challenge
de la Fédération suisse. Quant au chal-
lenge offert par l'Office suisse pour l'ex-
pansion commerciale à l'auteur du meil-
leur film économique, M. Millier, du club
de Berne également, en a été le bénéfi-
ciaire.

Parmi les nombreux autres prix qui fu-
rent distribués aux lauréats du concours,
signalons le prix offert par M. Jean Bo-
rel, président central de la fédération,
qui fut remis à M. Brun , de Zuchwil (So-
leure), auteur du film « Jugend », le
meilleur film de famille. Enfin le prix de
l'Association des sociétés locales de Neu-
châtel fut attribué à M. Gross, de Saint-
Gall, pour son « Jungschutzenfllm », le
meilleur film patriotique suisse.

Le concours national
du meilleur film d'umatcùr

1043 s'est déroulé à Bfcuchatel

Les élections en p ay s f ribourgeois
Notre correspondant de Fribourg nous

écrit :
Le travail des bureaux n'est pas en-

core complètement terminé, mais les
résultats principaux sont connus.

Eu bref , les conservateurs regagnent
un cinquième siège, qu 'ils avaient per-
du de justesse en 1939. Ceci était atten-
du : les plus optimistes entrevoyaient
même la possibilité d'un sixième siè-
ge, comme en 1919 et en 1935, à la fa-
veur de l'émiettement de l'opposition.
L'entrée en scène des socialistes, qui
s'étaient abstenus en 1939, pouvait fort
bien amener ce résultat , mais ce calcul ,
fort audacieux du reste, a été déjoué
par l'apparentement des listes agra-
rienne et socialiste. A elles deux, il
était à prévoir qu 'elles emporteraient
le morceau et consacreraient cet évé-
nement capital qu 'est l'entrée d'un so-
cialiste dans la députation fribourgeoi-
se aux Chambres.

Jusqu 'ici, les socialistes n'avaient
joué qu 'un rôle fort mince dans le
canton. C'est à peine si, au commu-
nal.' ils comptent ici où là un repré-
sentant. Toutefois, à Fribourg, en 1942,
ils avaient emporté deux sièges aux
dépens des radicaux, réduits à un seul ,
et ceci faisait présager de plus amples
progrès. Il faut avouer que leur -pro-
pagande a beaucoup plus de nerf que
précédemment, et le flot des mécon-
tents à reflué vers eux, tandis que les
radicaux, hésitants ou alliés au parti
gouvernemental , ne sont plus considé-
rés que comme une « seconde majori-
té ». selon le mot de M. Joseph Piller.

Les agrariens, qui avaient obtenu un
siège en 1939 grâce à l'appui occulte
des socialistes, qui n'avaieijt pas dépo-
sé de liste, sont les- grands sacrifiés cle
l'histoire. De leur 24,000 suffrages, ils
n'en conservent que 8000. Ils sont mê-
me franchement divisés entre eux. puis-
que le groupe ' Colliard , à tendance
bourgeoise, a signifié ouvertement son
abstention à la veille des élections. M.
Laurent Ruffieux quitte donc la scène
fédérale après une apparition de quel-
ques mois et l'avenir de son groupe-
ment de défense de l'agriculture et du
travail semble compromis. Il est pro-
bable que. à l'avenir, il ne sera plus
qu'un satellite des' socialistes. Il a du
reste toujou rs professé une sorte de so-
cialisme rural.

** *
Voici maintenant quelques résultats

individuels :
Conservateurs : MM. Maxime Quar-

tenoud, conseiller national , 20,690 voix;
Pierre Aoby, conseiller national, 19,774;
Albert Pasquier, agriculteur à Sales
(Gruyère). 18,740 ; Eusèbe Philipona ,
secrétaire de l'Union des paysans,

18,440 ; Paul Bondallaz, préfet de Ro-
mont , 17,474.

Viennent ensuite : MM. Jacob Meyer,
préfet de Morat , 17,265 voix et Charles
Chassot. conseiller sortant, 17,000.

L'échec de M. Charles Chassot était
prévu. L'affai re  de l'hôpital cantona,!
avait laissé de mauvais souvenirs. A
la suite de ce procès, où cette institu-
tion perdit une centaine de mille
francs, partiellement récupérés, il quit-
ta la présidence du parti. Beaucoup
cependant le regretteront, spécialement
dans la Broyé, où il continuait à jouir
d'une forte popularité.

L'ostracisme manifesté contre M. Ja-
cob Meyer , représentant de la minori-
té réformée, a produit un malaise. Les
qualités personnelles du candidat
n'étant pas en cause, on voit là un
acte d'hostilité de la part d'éléments
jeunes et intransigeants du parti con-
servateur. On remarque que. dans la
Glane, la différence des voix entre M.
Paul Bondallaz , préfet du district , et
M. Meyer, va de 2800 à 1400. Les coups
de crayon et le cumul ont donc faussé
dans une certaine mesure le fonction-
nement de la machine électorale.

* *
Radicaux : M. Samuel Gutknecht. à

Morat, conseiller sortant, est élu par
7066 suffrages. Cette personnalité, qui
fut vivement combattue ces dernières
années et qui dut quit ter  le Grand
Conseil ainsi que la Municipalité de
Morat, garde donc son prestige malgré
les événements.

Viennent ensuite: MM. Armand Droz,
d'Estavayer-le-Lac. 6755 voix : Pierre
Glasson, avocat à Bulle, 6663 ; Henri
Bardy . conseiller communal , à Fri-
bourg, 6334 : etc. M. Henri Bardy est
chef du parti radical fribourgeois. Il
est en butte à des critiques sur la di-
rection du parti, et le résultat n ost
pas fait pour les atténuer.

M. Pierre Glasson. on s'en souvient,
avait été candidat au Conseil d'Etat
en 1941. C'est une personnalité d'ave-
nir, à laquelle on reproche toutefois
un peu de désintéressement vis-à-vis
des affaires purement politiques. M.
Armand Droz, l'actif industriel des
bords du lac, conserve quelques chan-
ces d'arriver à Berne à la faveur d'une
démission ou d'une retraite.

* ~ *
Liste socialiste : Est élu M. René

Mauroux. conseiller communal, à Fri-
bourg, 3795 voix ; M. Charles Meuwly,
conseiller communal au même lieu
vient ensuite avec 3628 voix. Les au-
tres candidats sont moins connus. On
pensait généralement que M. Charles
Meuwly, qui dirige le parti depuis de
longues années, serait en tête de liste,
mais on lui reproche d'être trop con-
ciliant et même embourgeoisé. M. Re-
né Mauroux, qui est originaire de
Cheyres, sera certainement, fêté dans
sa conmiune d'origine, s'il s'y trouve
quelques amis politiques.

Les deux candidats agrariens restent
sur le carreau. Ce sont MM. Laurent
Ruffieux, de la Tour-de-Trème, qui ob-
tient 2850 suffrages , et Elie Bussard,
syndic do Gruyère , qui en aligne 2491.

Le crédit de M. Laurent Ruffieux
avait sensiblement baissé ces dernières
années. Son tour de valse avec Dutt-
weiler. son apparentement subséquent
avec les socialistes, ses allures de tran-
che-montagne et son entêtement invin-
cible l'ont conduit là où on le pré-
voyait. M. Robert Colliard faisant mi-
ne pour sa part de se retirer, on doit
constater comme nous le disions plus
haut que l'agrarianisme fribourgeois
manque de chefs et subit une crise.
Ce parti ne compte plus que 1000 élec-
teurs actifs dans le canton.

O.

Comment les Genevois ont voté
Notre correspondant de Genève nous

écrit :
On sait que , depuis qu'il s'obstine à

présenter en chancellerie des listes élec-
torales évidemment irrecevables, M.
Léon Nicole donne ensuite l'ordre _ à
ses troupes de se détourner du scrutin.
On aurai t tort pourtant d'attribuer à
cette tactique strictement négative 1 as-
sez faible participation des Genevois
aux élection s fédérales ot de mettre en
conséqueneo à l'actif du chef rouge un
de ces succès défensifs qui sont si fort
devenus à la mode.

La prouve on est qu'une croissante
abstention constituo un phénomène gé-aUSLeULlUll uuiJamuu .... *.*.......—**.»-.- o~
n é r a l , qu 'on a enregistré , cette fois en-
core, dans presque tout le pays et par-
ticulièrement dans les endroits, il va de
soi, où la lutte n'était point trop ser-
rée. Tel étai t le cas, précisément, à Ge-
nève, où l'élimination du parti socialo-
communisto a ramené le calme dans la
politique.

En outre, si l'on considère que, par
rapport aux élections fédérales de 1939,
ce sont dans les rangs bourgeois que
les défections se sont fait  sentir , cepen-
dant qu 'augmentaient les effectifs so-
cialistes (do la nuance orthodoxe) de
M. Rosselet, il faut  bien admettre que
ce dernier a bénéficié du vote do plu-
sieurs citoyens venus du camp nicoléen,
où ils désapprouvaient la politique
pratiquée par le chef. *

Il se pourrait ainsi que , dans le si-
lence et l'inactivité, s'usassent les trou-
pes de M. Nicole, mais il est plus pro-
bable encore qu 'estimant sainement que
mieux vaut un peu que rien , d'aucuns
ont voté pour M. Rosselet, faute do
pouvoir élire plus rouge.

sic
* *

Pour le reste, à l'heure où nous écri-
vons ces lignes, on ne possède encore
que des chiffres sans garantie, ot c'est
dans la journée de mardi seulement
qu 'on sera tout à fait fixé.

On en sait assez pourtant pour s'as-
surer que la répartition des hu i t  sièges
genevois au Conseil national sera la

suivante : trois radicaux , deux chré-
tiens-sociaux (+ 1), deux nationaux-dé-
mocrates (libéraux) et un socialiste de
Genève.

La situation est donc inchangée, sauf
pour les chréti ens-sociaux, qui gagnent
le siège occupé un court temps par M.
Rappard au nom des indépendants, pro-
prement disparu do la politique gene-
voise, aujourd'hui.

Sont élus à coup sûr, chez les rad i-
caux : MM. Lachenal et Perréard ; chez
les nationaux-démocrates : MM. Picot et
Haldenwang ; chez les chrétiens-so-
ciaux : MM. Gottret et Pugin ; chez les
socialistes : M. Rosselet. Tous, sauf M.
Pugin , siégeaient déjà au Conseil na-
tional. Quant au troisième siège radical ,
c'est probablement M. Rochaix qui re-
tournera l'occuper , mais il est suivi
d'assez près par M. André Guinand ,
député.

* * *
Quelques remarques encore , et un peu

en vrac :
Le parti socialiste de Genève a ob-

teivu son siège dès la première répar-
t i t ion , alors qu 'en 1939 il ne l'avait eu
qu 'à la seconde.

La députation genevoise au Conseil
national comprendra désormais quatre
des sopt conseillers d'Etat , de quoi sié-
ger « ministériellement » même à Berne.

Les mobilisés ne se sont pas pronon-
cés en ordre dispersé ; ils avaient , en
effot , décidé entro eux do « voter sol-
dat t , c'est-à-dire pour MM. Pugin, Gui-
nand et Rosselet , leurs camarades.

L'élection des deux consoillers aux
Etats — qui est ici dn ressort popu-
laire — s'est faite sans histoire puisque
MM. Malcho et Pictet n'avaient pas do
concurrent.

Et la morale, enfin , de tout ceci :
guère de changement , sinon qu 'il faut
noter , pour ce qui est des effectifs , quel-
que progrès chez les chrétiens-sociaux
et la consolidation des positions des so-
cialistes modérés. Peut-être est-ce là
l'indice que, désormais, les problèmes
sociaux préoccupent sur tout  l'électeur,
ce qui serait, en somme, assez naturel .

*

Le remaniement parcellaire
du plateau de Wavre

Un magnifique exemple
de solidarité paysanne

En 1942, les agriculteurs et les com-
munes de Saint-Biaise, Marin , Thielle-
Wavre et Cornaux décidaient de rema-
nier leurs terres situées sur le plateau
de Wavre. Il s'agissait d'une surface
de quelque 900 hectares. Cette même
année , le département de l'agriculture
les autorisait à se constituer en syn-
dicat d'amélioration foncière.

Les travaux techniques commencèrent
immédiatement. Il s'agissait d'un tra-
vail considérable qui fu t  rapidement
mené à chef.

Nous ne voulons pas ici faire l'his-
torique des travaux entrepris, mais
seulement souligner l'esprit dans lequel
ils sont exécutés.

Remanier une surface cultivable de
900 hectares appartenant aux agricul-
teurs do quatre communes et aux com-
munes elles-mêmes, n'est pas une peti-
te affaire.

* *
Nous avons été invité hier après-

midi par le département de l'agricul-
ture, sur l'initiative du syndicat, à vi-
siter l'état actuel des travaux. Ceux-ci
sont loin d'être terminés et la cons-
truction des quelque 40 kilomètres de
chemins ne se fait pas en quelques se-
maines, voire en quelques mois. Disons
cependant que l'attribution des parcel-
les sera bientôt réalisée et cela avant
même l'achèvement de la construction
des chemins.

Les agriculteurs s'apercevant que les
semailles d'automne ne pouvaient être
renvoyées, ont eu l'idée de labourer et
de semer en commun une étendue de
15 hectares, au lieu dit les « Biolies >,
terrains communaux de Saint-Biaise et
de Marin.

Et nous les avons vus hier après-
midi travailler tous, à l'aide de cinq
tracteurs et de quinze attelages, utili-
sant leurs machines agricoles moder-
nes et met tant  leur sueur au service
de la même cause.

C'était un spectacl e magnifique que
ces attelages vus en contre-bas, so pro-
f i lant  sur un ciel gris et autour du-
quel volait une nuée de mouettes en
quête de vers de terre.

Nous avons compris ainsi qu'un
grand effort, de collaboration avait été
entrepris pour la plus grande satisfac-
tion de tous les agriculteurs lesquels
entrevoient maintenant ce qu'est la
communauté paysanne.

Conduits par l'enthousiaste président
du syndicat. M. Thorens, de Saint-
Biaise, nous avons fait en tracteur, le
tour du plateau de Wavre. Nous avons
longé la Thielle par un des chemins
nouvellement construits. Nous avons
été émerveillés par la nature grandio-
se de cette région et par l'immense ef-
fort destiné à améliorer le sort des
agriculteurs.

Au cours d'une collation servie au
bureau du syndicat, nous avons exami-
né les plans des travaux en cours et
nous avons acquis la certitude que
tous les agriculteurs ainsi que les com-
munes intéressées sont enchantés de ce
remaniement parcellaire. sa.

LA VILLE
La Toussaint

C'était hier la Toussaint. Dimanche
et lundi , de nombreuses personnes se
6ont rendues dans les cimetières pour
fleurir les tombes des disparus.

LES SPECTACLES

le Théâtre vaudois donne
la « Gerce »

Cette troupe sympathique fête son
25me anniversaire cette année et avec elle,
fidèlement uni à ses destinées, Aug. Hu-
guenin, metteur en scène et directeur,
peut célébrer un quart de siècle d'Inlas-
sable activité.

Nos voisins du pays de Vaud Jouèrent
dimanche soir devant une salle comble
la pièce classée première lors du concours
organisé à l'occasion de cet anniversaire,
la « Gerce », de Mme Matter-Estoppey, au-
teur fécond et bon connaisseur des gens
et des choses « d'en là ».

Il suffit de peu de chose dans les vil-
lages pour éveiller, alimenter, échauffer
la curiosité et la méfiance, sœur cadette
de la malveillance : qu'une famille « de
sorte » ait un secret et taise des événe-
ments qui déconcertent voisins et domes-
tiques tout de suite il se trouve une bon-
ne âme (et une bonne lame), pour pren-
dre l'offensive, questionner et espionner,
enquêter et fureter... C'est ici Mme Ber-
che (la « gerce»), une Incorrigible curieu-
se, une « bataille » et « croiUlle » femme
(Mme Nelly Golllez). L'auteur est remar-
quablement servie par cette actrice : sa
pièce trouve en elle l'Interprète idéale,
dont les jeux de physionomie, la mimique
et les moindres gestes de commère as-
soiffée de scandale, prêtent un relief ex-
cellent aux scènes eit dialogues qu'elle
anime et colore souvent à elle seule... A
ses côtés, la servante des riches Deluz,
Caroline (Mme Y. Gottreux), tient fort
bien son rôle de domestique familière et
exigeante, fidèle mais susceptible, que ses
maîtres n'ont pas Instruite de leurs affai-
res et qui, ulcérée de n 'être point dans le
secret , est pout la gerce une alliée pré-
cieuse. Entre elles deux, Mme Deluz (Mme
Julia Nicolas) a un rôle plus effacé dans
lequel l'actrice ne semblait pas toujours
à son aise.

A côté de 1 envahissante gerce, volublle
chipie, les rôles masculins semblent, par
contraste, plus effacés, parce que les per-
sonnages de l'aventure sont, de par leur
sexe, moins encombrants, moins insi-
nuants et curieux. Pivalaz, le domestique,
Louis Deluz, patron du domaine (MM. O.
Léderray et Jules Crausaz), sont très à
l'aise dans leur création respective.
Grltli , la volontaire de Prutlgen, est un
travesti fort drôlement campé par M. D.
C'arasso, qui a eu d'excellents moments,
d'une cocasserie très juste, au deuxième
acte.

Les autres membres de la troupe (Mme
Maglstrls, MM. Cuénoud, Grln et Ambro-
slno) complétaient cet ensemble homo-
gène.

En lever de rideau , la troupe donna
un acte de René Morax : la « Main cri-
minelle». C'est une charge, et qui date
un peu, des acteurs villageois qui se lan-
cent dans la représentation des drames,
s'empêtrent dans les travestis, s'embour-
bent dans la grandiloquence des textes,
et cela sans direction sérieuse. Sans doute
les choses ne se passent-elles plus que
rarement de la sorte. Telles cependant
que les présente Morax, et que les tradui-
sent avec brio les acteurs du Théâtre vau-
dois, elles sont fort amusantes et cocas-
ses: nous félicitons MM. Ambroslno, Ca-
rasso, Kern, Léderrey. Cuénoud et Crau-
saz de leur entrain à enlever cette satire.

M. J.-C.

VIGNOBLE

BEVAIX
Installation

du nouveau pasteur
(c) Dimanche , avait lieu au temple,
magnifiquement fleuri pour la. circons-
tance, l'installation de M. Jaques Du
Pasquier , nouveau pasteur de la pa-
roisse do Bevaix. Il remplace M. W.
Erey, nommé à la Chaux-de-Fonds.

Après le sermon prononcé par M. Du
Pasquier , c'est le pasteur Du Bois,
délégué du synode , qui procéda à l'ins-
tallation officielle et fit des voeux pour
le ministère du nouveau pasteur dans
notre paroisse.

SAINT-AUBIN
Conseil général

(c) Le Conseil général, sous la présidence
de M. Ch. Colomb, s'est réuni lundi der-
nier pour discuter de la participation de
notre commune aux frais de construction
du chemin de Montalchez aux Prises-de-
Montalchez. Au nom du Conseil commu-
nal , M. E. Hermann rapporte sur cette
question. lia situation précaire des finan-
ces de la commune de Montalchez, l'em-
pêche absolument de participer aux frais
de construction de ce chemin qui sera
aussi fort utile à notre commune. Aussi
le Conseil d'Etat a-t-11 adressé à la com-
mune de Saint-Aubin, comme au conseil
de Paroisse de la Béroche une demande
de participer financièrement à la cons-
truction de ce chemin.

Reconnaissant l'utilité de cette route
pour la commune de Saint-Aubin-Sauges
et par esprit de solidarité et d'entr'aide
envers une commune bérochale dans l'em-
barras, le Conseil communal propose,
pour autant que la Paroisse fasse sa part ,
l'octroi d'une subvention de 5000 fr. à
fonds perdu. L'arrêté présenté à cet ef-
fet est adopté à l'unanimité.

Dans une séance précédente, le Conseil
communal avait annoncé que des tracta-
tions étalent en cours au sujet de l'achat
de l'usine Moser et des terrains attenants,
situés au bord du lac. M. Rollier deman-
de quelques explications à ce sujet. Elles
sont fournies par M. Schumacher au nom
du Conseil communal. Après une longue
discussion, M. Rollier ainsi que le Con-
seil générai se déclarent satisfaits.

CORTAILLOD
Conférence

(c) La série des conférences religieuses a
commencé dimanche soir à Cortaillod. Il-
lustrant son exposé par la projection de
photographies prises par lui-même,
le pasteur Paul DuBois, de Neuchâtel,
fit faire à de nombreux auditeurs atten-
tifs et émerveillés un tour à la fois his-
torique et artistique de beaux sites de
notre canton. Ses photographies du lac,
prises par une température de 15 de-
grés sous zéro, ont permis en particulier
à chacun d'admirer des paysages que nos
meilleurs peintres n 'ont pas le courage de
reproduire par un froid aussi glacial. Le
tout fut commenté allègrement et spiri-
tuellement dans le bon sens de ce mot,
sous le titre de « Etats d'âme de mon
pays ».

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

31 octobre
Température. — Moyenne: 7,1; min.: 5,4;

max.: 9,3.
Baromètre. — Moyenne: 724,2.
Vent dominant. — Direction : est-nord-

est : force: très faible.
Etat du ciel : couvert ; brouillard élevé

toute la Journée.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 31 oct., à 7 h. : 429.58
Niveau du lac, 1er nov., à 7 h. 30: 429.56

I AUX MONTAGNES I
LA CHAUX-DE-FONDS

Vol de vélo
(c) Samedi , un habi tant  de notre ville
a eu la désagréable surprise de consta-
ter que son vélo avait disparu. La ma-
chine a été retrouvée dans le préau du
collège de la Citadelle, mais sans les
pneus.

Au F. C. Chaux-de-Fonds
(c) Les joueurs Van Gessol et Elia
so trouvent toujours à l'hôpital . Ils
pourront le quitter au cours de cette
semaine.

Comme on peut le penser, ils ne
pourront pas prendre part à la ren-
contre qui se disputera dimanche, leur
état ne leur permettant pas de jouer
avant le second tour du championnat.

Chronique horlogère

Encore la question
de l'exportation des dollars

La Fédération suisse des ouvriers
sur métaux et horlogers envoie la let-
tre suivante aux journaux à propos
de la récente mise au point de la Charn-
hre suisse de l'horlogerie :

La Chambre suisse de l'horlogerie, se
référant à « certains articles », affirme
que la Banque nationale suisse n'aurait
pas pris les mesures dont on se plaint à
la suite d'abus commis par des exporta-
teurs. Elle ajoute qu'un contrôle des fac-
tures existe depuis plusieurs mois et
que l'attitude de la Banque nationale
« s'explique essentiellement » par des rai-
sons de politique monétaire.

La Chambre ne peut ignorer que la
Banque a bel et bien invoqué non seu-
lement des raisons de politique monétai-
re, mais également les abus constatés
pour Justifier ses décisions successives
assez contradictoires et brusquées pour
causer de sérieux embarras aux exporta-
teurs. S'il n'y avait aucun abus, on n'au-
rait pas Institué le contrôle confié à la
Chambre de l'horlogerie, dont le public
entend parler pour la première fols.

n y a d'ailleurs d'autres abus, dont 11
est préférable de ne pas parler Jusqu 'à
nouvel ordre, car ils ne sont pas Impu-
tables à nos compatriotes.

Selon une Information que nous avons
les meilleures raisons de croire fondée, le
Conseil fédéral prendra une décision dans
sa séance de mardi. Espérons qu 'elle sera
telle qu'il n'en résultera pas de chômage.
Le Conseil fédéral a le pouvoir de l'éviter.

RESTAURANT du ROCHER
fermé aujourd'hui

pour cause de deuil
•Monsieur et Madame

Paul VIRCHAUX-ANNEN ont la gran-
de Joie d'annoncer l'heureuse nais-
sance de leur fille

Anne - Louise
1er novembre 1943

Saint-Blalse, Neuchâtel , j
Vignier 3 Clinique du Crêt

Monsieur et Madame
Pierre COLIN-REYMOND ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur fille

Jacqueline - Madeleine
Hôpital cantonal de Schaffhouse,

le 30 octobre 1943
Schaffhouse — 7, Llirchenstrasse
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L'état-major do la Compagnie des
sous-off icier s de Neuchâtel a le péni-
ble devoir d'informer ses membres da
décès de leur cher compagnon actif

Âpp. Marino FABBRI
Ensevelissement, avec suite, mardi

2 novembre, à Chézard.

Le comité du Groupement des indus-
triels et artisans de Neuchâtel a le pro-
fond regret de faire part à ses membres
et amis du décès de

Monsieur Sigmund DREIFUSS
industriel

membre actif de la société.
Neuchâtel, le 1er novembre 1943.

J'ai combattu le bon combat et
J'ai gardé la foi.

Je sais en qui J'ai cru.
Monsieur Henri Amez-Droz, à Neu-

châtel , et ses enfants, à Neuchâtel et
Vichy,

ainsi que les familles Amez-Drozi
Berthou d, Cachelin et Chuard,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Mademoiselle

Dina-Esther AMEZ-DROZ
leur très chère sœur et tante, 6urvemi
le 31 octobre 1943, après une courte
maladie, dans sa 87me année.

L'ensevelissement aura lieu à Perreux
s/Boudry, mercredi 3 novembre 1943,
à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

L'abondance des matières
nons oblige à renvoyer une
partie de notre chronique ré-
gionale en 6me page.

Monsieur et Madame Henri Sandoz,
à Neuchâtel ;

Madame Augusta Fallet-Sandoz et son
fils Jean , à Peseux ;

Mademoiselle Louise Sandoz , à Peseux,
ainsi que les familles alliées,
ont le chagrin de faire paTt du décè-s

de
Mademoiselle

Augusta SANDOZ
leur chère tante et parente, enlevée a
leur tendre affection dans sa G9me année.

Peseux, le 31 octobre 1943.
Repose en paix.

L'incinération, sans suite, aura Heu
à Berne le 2 novembre. Culte à la cha-
pelle du crématoire de Berne à 16 h. 15.

Domicile mortuaire : Berne, clinique
Victoria.
Cet avis tient lleu de lettre de faire-part

Le Cdt. Cp. f r .  car. 11227 informe les
off., sof., sdt de la Cp. du décès de 1'

App. FABBRI Marino „
survenu des suites d'une maladie con-
tractée au service.

Monsieur et Madame Albert Dickmann-Trost et leur fille Heidi,
ainsi que les familles parentes,
ont le profond chagrin de faire part du décès de leur très cherfils, frère, neveu et cousin ,

ROLF
enlevé à leur tendre affection, après une longue maladie supportée
avec beaucoup de courage et de patience, le 1er novembre, dans sa
lime année.

Neuchâtel , le 2 novembre 1943.
(Sablons 21)

L'inhumation, sans suite, aura lieu jeudi 4 novembre, à 13 h.
Cet avis tient lleu de lettre de faire-part


